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ÉCOLE FltANCAISR 



i. La Sainte-Famille. 



BLANCHARD, ( Jacqtjbs) néàfçtis en iÇoo, 
mort dans la menus ville t* i656 ; f%etfflEt *T 
élève fie Nicolas BqllerL 

a. La Charité. HIe allaite on enfant \ un second 
est sur ses genoux; trois autres jooqat $ su* 
cotés. 

3. La Sainte-Famille. Compofitipç de dnq ; fi- 
gures, 

4. La Vierge, l'Enfant Jésus et Sainte Anne, 
pendant du sujet précédent* , t 

5. S. Paul en Méditation. I?Ap6tre estappnyé 
me un livre • et auprès de lui son épée* 

•A 
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BLOND , (Jean lé ) né à Taris , mort dans La 
même ville en 1709, âgfi de 74 ans. 

6> Jupiter foudroie les géana qui assiègent l'o- 
lympe. * 



BOULLONGNE , ( Bon ) né à Paris en 1 649 > 
mort 4âns là. méhik 'ville .en 1717J 'fils aine 
et élève de Louis Boullongne. 

7. Le combat d'Hercule contre les Centaures 
et les Lapithes. ' 



BOURDON , ( Sébastien ) né à Montpellier en 
1616, mort à Paris en t6jt; élève d'un peintre 
médiocre dont on n a pas conservé le nom. 

8. Le Portrait *de Bourdon. II est assis et tient sur 
ses genoux la tête de Caracalla moulée sur 
l'antique. 

g. La SainCe-KFamiIle. ' - 

10. Le repos de la Sainte -Kamille. Le fond re- 
- présente un paysage orné d'édifices , et arrosé 

par un fleuve. 

•*■'». 

1 1 . Jésus dit à ses Disciples : « Laissez venir à moi 

» les enfans, car le royaume du ciel est pour 
; » <]eugqui leur Vessembient ; » et les ayant em- 
brassés , il lesltéUit en leurimposantJes mains. 
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*£. Na^off^ W sacrifice, à Dieu à la sortie de 

l'arche. 
i3. Le Christ descendu de~rfr croix est soutenu 
ipar Joâoph d'Arimàthîe, accompagné de la 
: Vierge > de S. Jean et de la Madeleine. Deux 
anges éplorés sont aux pieds du Sauveur* 

T4. Le crucifiement de Sardt Pierre , prince des 
Apôtres. Deux anges Kii apportent là couronne 

- et la pdma destinées aux martyrs. 

i5» 4 £e gouverneur Astaslus, irrité de la résislauce 
de S. Protais , le fait décapiter au pied de la 
statue de Jupiter, auquel il avait refusé de sa- 
crifier. 1 ' 1 - : i * *' '..',..•' m 

' : ' ^BtturdonrMgmt éëîarjfeau pour faire suifé 
à cinq autres dont les sn}ët$ étaient également 
puisés dans iUiisioire; du martyre de S, Ger-: 
vais, et de S. Protais, et,que Le Sueur, et Phi- 
lippe de Charppaignp étaient chargés d'exé- 
cuter pour l'église de S. Gervais. Ces tableaux 
étajenl ^jestin^s?,serTir, > ^:nïOdèle$ 4"-t*p$-i 

- H?ÎH- U •;-' ' ; ;;., ■) — ' r '• .i 
16. Jules-César devant le tombeau à'JLlexaradfe. 

Il descend dp son char, pose une couronne et 
répand des pleurs sur la sépulcre du héros ma- 
cédonien. 
17* Une/laite ^eBiolvômi^os, «tout Vun tire |«t 
cartes à quelques voyageurs qui rentourçBt, 



s 
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ifl. Une troupe de Bohémien* tempes dan» des 



ruines. 



BRUN, (Charlislb) néàFàriseniêig, mçrt 
dans la marne ville en i6go (élevé de Simon 
Vouet. 

iy. Charles Le Brun , adolescent, tenant le por- 
trait d'qn militaire dans un cadre Qctogonç. 

20. Portrait en pied de Le Bmra. Il est 9ssi&4e- 
vant une table où sont épars divers objets 
d'art j 

« i. Portrait d'Alphonse Dufresuoy , peintre et 
auteur d'un poëme latin sur la peinture. 

aa. ta Nativité. VEnfantJésusreçoit l'hommage 
des anges et des bergers* 

a3# La Nativité, Même composition, niais beau- 
coup plus étendue que celle du tableau précé- 
dent, qui ne rappelle que les principaux grou- 
pes de celui-ci. 

54. La Sainte-Famille. La Vierge fait signe au 
petit S.Jean de ne pas troubler le sommeil de 
l'Enfant Jésus. 

a5. La Vierge, apprêtant te repas de ï Enfant 
Jésus. Tableau connu sous le nom du Bénédi- 
cité. 

è6. Le Christ servi dans le désert far les AÎnges. 
M.R. 
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27. Sainte Madeleine renonce avec on »epenli 
vif et touchant à toutes les vanités de la vie. 

Ce tableau, qui jouit en quelque sorte d'un 
célébrité historique , se trouvait au coûter 
des Carmélites de Paris. Ou voulait y rtcon 
naître les traits de diadame de la Vallière. 

28. L'Entrée de JésofrChrûft dans Jérusalem 
Notre Seigneur 9 monté sur une ânesse , « 
entouré d'un peuple nombreux. Les uns étei 
dent leurs manteaux sur son passage , d'au 
très y répandent des branches de paipûer t 
des fleurs. t 

39. Jésus-Christ allant an supplice et tombai! 
sous le poids de sa croix» est rencontré pa 
sa mère et par S. Jean. Le fond représent 
une des portes de Jérusalem, On aperçoit das 
le lointain la montagne du Calvaire. 

3o. Jésus est élevé en croix. La Vierge, S. Jeai 
et la Madeleine contemplent dans îe plus pr© 
fond abattement cette scène <de douleur; 

3i. Le Crucifix aux Anges. La composition d< 
ce tableau offre la réminiscence 4"un song< 
qu'avait <eu la reine Anne d'Autriche. 

3*. Le Christ mort, $ur les g [ enou^ do ,|a Vie^ 

qui soulève un coin du UnqeuJ. 
53. La Pentecôte. L*Yiei^ft£t les ApotaeséMua; 

assenées, le Saintrï^it descend ^u wtOie» 

*!1 
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d'eux. Le Brun s'est peint lut-méme dans ce 
tableau sous la figure de J un des disciples. 
» Cest celui qui est 4 vu debout, dans le coin à 
:> gauche dij spectateur., M. R. 

^4. Èapidalidn dé â. Etienùe. Le Saint renversé, 
prêt à rendre le dernier soupir , lève 'les bras 
vers lé ciel; ei pfièipour ses bourreaux. M. IU 

35. Lé Passage du Granique. àlexandre passe le 
fleuve à Ja vue dep Perses, et tue, au fort de 

" la mêlée, Spïthrôbatë, satrape* de l'Ieraie et 
gèndrède DaïiuslltosàcèSj^rère du satrape, 
pour le venger, décharge sur la tête d*A- 

. Jçx^iylije up coup de hache et veut redoubler, 
niais plytus luifibat la main d'un coup d'épée. 

, Bierilqt,,' ipalgré la supériorilé du nopibre, 

, les: Perses c^de^nt & 1$, valgur dçs Macédoniens, 
et leur ^baqdWHWt le- champ de bataille 
jonché de morts, M. R. r 

36. La? babille- d'Afbelles, Le succès était ba- 
lancé de Rart et d'autre* lorsque.lq devin Aris- 
tandre s'écrie , en agitait une branche de lau- 
rier, 'qvfil aperçoit un aigle au-dessus de ia 
tète dilexandre. Cet heureux' présage re- 
doubfe l'ardeur des Macédoniens. Alexandre 
est à J chéWtl et perce de e son' 1 javelot récuyet 
de Darius. *Le$ jf Perses et ïes Macédoniens 
croient (Jues le ' coup st frappé lé monarque 
lui-mêttié, assis Sur un char élevé. Bientôt 
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^n am^ée-est taUiée eo pièces, et Darius 
obligé de prendre, là fuite. M. R. 

37. lia Tente de Darius. Alexandre, vainqueur 
et maître du camp des Perses après la ba- 
taille d'Issus, visite, accompagné seulement 
d'Ephestion , les princesses demeurées pri- 
sonnières.. La reine , épouse de Darius , lui 
présente son iils. Statira et sa jeune sœur se 
jettent à ses pieds. Sjsigambis, mère du mo- 
narque vaincu , confuse d'avoir pris Ephestion 
pour Alexandre, reçoit du héros cette réponse: 
Non, ma mérç , vous ne vous êtes pas trom- 
pée; celui-ci est un autre Alexandre. 

38. La défaite de Porus. Ce roi indien , vaincu 
par Alexandre et couvert de blessures hono- 
rables , est amené devant luu Le vainqueur 
lui demande comment il veut être traité ; En 
roi, r#pond-il; Mais, reprend Àtexandre, 
ne demandèz^vous rien de plus? iVon, ré- 
plique Porus, tout est compris dans ce seul 
mot Touché de cette grandeur dame, 
Alexandre lui rend ses états et y ajoute plu- 
sieurs provinces. M. R. 

3o. JL'e^txjée^AJê^andre dans Babvlone. II est 
, «lOB/éapur un cfepr enrichi d'or et d'ivoire^ et 
attelé, d'élépljans blancs Dea choeurs de mu- 
sique le précèdent , les priafcrçwmr officiers de 
Son armée le, suivent. Les parfums les plus 
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prëdett* feraient âotouf de ïuï, et teâ aépotaîlte* 
des vaincus ornent sa marche triomphale. 
M. R. 

40. Caton, apprenant . que César approchait 
d'Utique, se donne la mort, ajjrèsavpir pourvu 
à la sûreté de ceux qui avaient suivi son parti* 

41. La constance de Mutius Sdévôfcu 



BRUN,( Madame Le) née à Paris > artiste 

vivant * 

42. Portrait de Joseph Vernet (1). 



CHARDIN, ( Jein-BaptistS-Siméo*) né à 
Paris , en 1699, mort dans la même ville en 
1780. •'-;-,. 

43. I/intérieitr d'un« Guisiàe.: On voi^ une raie 
accrochée au mur au-dessus d'une, table çur 
laquelle sont des huîtres, du poissa, etc. ' 



(i) Aucun ouvrage d'artiste vivant ne pouvait, selon 
l'usage, être admis dans le Musée 5 mais l'exposition du 
portrait de J. Vernet au milieu des immortelles 1 jii*o*duc- 
tionsde son pinceau, doit être considérée/ datffc éétte 
circonstance, comme un hommag* pujîlic jeudu'à la 
mémoire de ce grand peintre. Gtesfopar ta q#êm* motif 
qu'on a placé dans la galerie Jes bustes de plusieurs artistes 
célèbres, dont l'exécution est due i des statuaires yivans» 
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CflAVAïfrNES, ( Praurc-DoiiÂCfint bb ) nd è 
Paris , mort aux GobeRns, en 1744, âge 

de 72 ans, 

m 
44, Paysage. Il représente les bords d'une ri- 
vière dont le cours se prolonge entre des mon- 
tagnes. On voit sur le devant deux femmei 
assises près d'un homme gardant un troupeau 
de boeufs et de chèvres. 



CLOUÈT, (ïnAîïÇdis) dit Jàwst , vivait su 
1547. ^ on m ^ître nest pas connu. 

45. Le Portrait en pied de Henri II , roi de 
France , il tient un gant de la main droite , sa 
main gauche est appuyée sur le coté. 

46. Xie Portrait en pied de Charles IX, roi d* 
France, peint à l'âge de 20 ans; il est de* 
bout, tient ses gants d'une main qu'il appuie 
sur le dossier d'un fauteuil de velours cra- 
moisi, et porte lautre sur la garde de son 
épée. 

47. Portrait en pied de François, duc de Guise. 
~ ' Ces trois petits tableaux sont placés parmi 

' 'ceux de l'école flamande, comme faisant pen- 
J - dans aux deux portraits de Henri IV, pat 
' Êtançèis fourbus le fils. 

On n'a pas Cru devoir séparer ces cinq 
moréefaux, £UÏ sont de même dimension et 



à 
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offrent une grande conformité ^fm la com- 
position, la précision des détails et la finesse 
du pinceau. 

48. TTn Çal de Cour 0(1 se trouvent la famille 
royale, Henri III, Catherine de ]\lédicis , 
Henri IV §t plusieurs autres personnes. , 



COCHEI^EAU, ( MATHrBtT )néâ Montigny , 
prés Châteaudun 9 en 179^, mort à la hau- 

vïtew de Bi&erte , sur^ la cqU d? Afrique ,7^ 
10 août 18 17; élève, de J^. David. 

<|g. Intérieur de l'atelier d'uq peintre , où- Ton 

; voit plusieurs élèves f occupés de ; l'étude du 
modèle. 



GOLÔ3W(BEL., ( Nicolas) nf qSottevilk , prés 
de Rouen , en 1646» mort, à Pprïs> en 1717 5 
élève d& Lesue^. , , c ; 

5o. S. Hyacinthe, Sauvant h sfettfç it U Sainte 
Vierge des ennemis du nom Chrétien. Ce re- 
ligieux, de l'ordre dés frères prêcheurs, fuyait x 
en habits pontificaux^ Jes Tariaççs qui fai- 

• soient le siège de Kioviç ,;jet emportait ayec 
lui, selon les légendaires^ 1^ SaintrSacrein^ût. 
et une statué de la Sainig Jjiergç it çlepen^e , 
par un effet miraculeux , fort légère entre ses 
mains. Ne trouvant ni pont ni bateau pour 
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passer le Boriatliène, il élendit sa chappesui 
les eaux, et ayant exhorté ses frères à s'y pla- 
cer sans crainte , ils traversèrent le fleuve 
lui à pied sur les eaux, les religieux sur s* 
chappe. 
5i. Mars et Rhéa Sylvia. 



COURTOIS, (Jacques) dit le Bourguignon 
néàSaint-ltippolyte, en Franche- Comté > ei 
1621 , mort à Rome en 1676; élève de Je 
rame , peintre Lorrain. 

5a. Choc de cavaleriq au passage d'un pont. 

53, 'Tableau de bataille. Sur le premier plan es 
uu général donnant ses ordres. 

54. Combat de cavalerie. On, voit sur le devan 
un soldai reuversé de son cheval. 



COURTOIS, (Lb ) imitateur de Claude 
Le Lorrain. 

55 . . Le sié&ede la Rochelle, {>nse par Louis XII 
le S octobre ii>a8.;On v.pjtfdans Je loiotaiu ui 
camp et la g*ev couverte de vaisseaux. 

. 56* I^e pas de Suze forcé par Louis XIII ei 
: 1629. Laratfée est en marque. Sur un plai 
- éloigné y on «perçoit les. principaux édifice 
d'une ville que dojnine uu roc fortibé. 



' Ces deux petits tableaux sont de fortne 
ovale. Les figures ont été peintes par Catlot. 



COUSIN, (Jean) né à Sûticy , près de Sens , 

mort fort âgé, vivait en 1463, 
5y. Le Jugement dernier» 

Cet ouvrage, du premier peintre français qui 
se soit distingué dans le genre historique, ornait 
autrefois la sacristie desMinimesde Vincennes. 



COYPEL, (Noei.) né à Paris en 1628, mort 

en 17975 élève de Poncet et d'Errard, 
58. Solon s'éloigne d'Athènes, pour ne rien 

changer aux lois qu'il venait de donner à ses 

habitans. M. R, 

5g. Ptolémée Philadelphe, roi d'Egypte, donne 
la liberté à cent vingt mille Juifs dont il paie 
la rançon, et envoie des présens magnifiques 
au temple de Jérusalem. M. R. 

60. Trajan donné des audiences publiques , çt 
rend lui-même la justice aux Romains et aux 
étrangers qui se présentent devant son tri- 
bunal. M. R. 

6f . Alexandre Sévère £ait distribuer du blé au 
peuple Romain pendant la disette qui affli- 
geait son empire, M. &, 
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OOTfcEL , ( AjtTOUfi) fih et Aève de Noël Coy- 
x 7»Z, né à Parts' en 1661 , mort en 171a. 

6a. Rebecca reçoit les présens du serviteur d'A- 
braham. 

63. Joas vient d'être placé sur le irôpe de Jiide, 
et reconnu pour Roi par l'armée et par le * 
peuple; Âthalie, qui était accourue au bruit 
du couronnement, est entraînée par les sot* 
dais, et chassée du temple. 



DENIS. (».) 
64. Paysage et animaux. 



DESPOÏLTES, (Fràkçois) né au village <b 
Champigneulle en Champagne en 1661 , mort 
à Paris en 1743. 

65. Portrait en pied de François Desportes le 
père , peint par lui-même. Il s'est représenté 
en chasseur, se reposant au pied d'un arbre. 

Q6. XJq cerf poursuivi par les chiens. 

67. Volaille, gibier et légumes serrés dans une 
office. 

68. Quelques pièces de gibier et diverses sortes 
de fruits posées sur une table de pierre > fond 
de paysage. 
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D^IQLW^G, { M&psa ) M frOperbergbeim.) 
près Cçlftiflf, ep. if$2> i#çrtà&àris ^/i 18.17, 
ri a pas .eu de maître. 

69. Intérieur d'une cuisine. *" . 



J^RÔt^ÀIS, (Jean -Germain) né h Paris en 
1 7JS3 ,moftàRome en 1 788 y élève de MM. .Bre- 
net è$ David. . 

70' Une femme (^nsméennp ^ejete; aux piçds 
de Jésus, et s'écria : «Seigneur, ayez pitié de 
» moi, ma fille est misérablement tourmentée 
» par le démon. » 

71. Darius à Miulurnes. ( Contraint dp céder, le 
pouvoir à Sylla, Marins- se cacha dans les 
mâfajisx^J^atj^rjaesfinCamQaniç. Découvert 
dans sa Retraite etjetédans imçi prison, il im- 
posa tellement par son regardai sa contenance 
à un soldât cimbre envoyé pour le faire périr, 
que celui-ci Ven fuit en s'écriant ? « Jef ne pour- 
rai jamaistuer Mariûs!'* ' ! '. ! î 



DUFRESNOY% (CnÂRtEs-AfitaoNSÉ )-W ; £ 
. Paris, en 1G11 r mort à VilliçrS'le-Bel f prè^ 

Paris, en i665; élève de Simon Vouët. 
72, Des groupes de Nayades appuyées sur Jeuxs 
urnes, et des nymphes jouant avec des guir- 
landes de fleurs. - • ■ • 



FRANÇAISE. 1Q 

23. S^i^,M*rgueriv« a ^iefg^ et HOTt/l*'» soi» 
le règne ,de l'Empereur j^ttr^iieli. Elle .foule 
aux pieds, le dragon çfJÊ t ,au rapport de* lé- 
gendaires, lavait engloutie vivante, et dont 
elle sortit sans blessure en faisant le signe de 
la croix. : - 

EÈVRE, (Glàuije Le) né à Fontainebleau 
en ï633, mort à Londres en \6f y; élève de 
Le Briin et de Le SueuY. : 

74. PortraU dun maître et de son élève. 



FOSSE , ( Charles de là ) né à Paris en 1640 
y mourut en lyiQp^léve de Le Brun. 

75. Caïn maudit de 1 Dieu lances le meurtre 
-\ d'Abcl. ' " 

76. Moïse sauvé des eàùx. 

77. Le mariage de la Vierge. 

78. Lenfèvement de Proserpine. M. R. 



FREMUSET, (Martin) né à Paris en 1067, 
mort dans la même ville en i6iq, reçut de 
son père les premiers élémens de la peinture. 

79. Mercure , envoyé par Jupiter , ordonne à 
Énée d'abandonner Didon, et d'aller en Italie 
où son, fils Ascafene doit fonder *m royaume , 
et sa postérité gouverner l'empire romain. 



E.O iSCOÎLfc 

GELÉE, (Claûds) d& ta Lorïiaï», h^ o* 
château 4e Ckamagne> en Lorraine, en i6oo> 
mort à iîome e» i68ia; àWi/e de GeffHdi^ 
peintre napolitain. 

80. Le Sacre de David. Samuel , par ordre de 
Dieu, sacre Roi d'Israël David, fils dlsaïe, 
en présence de son père et de aes frères. T* 
scène se passe sous un portique d'ordre do- 
rique» d'où la vue s'étend çur un riche 
paysage. 

8 1 . Le débarquement de Clêopâtre. Celte Reine, 
obligée d'aller rendre compte de sa conduit* 
à Marc-Antoine, aborde à Tarse sur un bâti- 
ment magnifique, et se présente au triumvir 
dans la parure la ptys recherchée. 

82. Marine. Des vaisseaux richement chargés 
mrent dans un port que bordent de chaque 

côté des édifices somptueux. A gauche, sur le 
devant, on aperçoit les apprêts d'un sacrifice. 

83. Tableau du même genre décomposition 
que le précèdent* Sur le premier plan sont, 
deux guerriers dans le costume antique. 

84. La Fête villageoise. Au bord d'une rivière 
et à l'ombre de bouquets d'arbres agréable- 
ment groupés, des villageois dansent au son 
de leurs instrumens rustiques. Quelques ha- 
biLans de la ville yiennent prendre part à leurs 

musernens. 



^ 
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95. Vue d'un port de mer au soleil couchant. 
"Le quai est orné de palais, la mer couverte 
de vaisseaux et de gondoles. On voit sur le de* 
vaut deux hommes du peuple qui se battent, 
et un militaire tirant son épée pour les se» 
parer. 

96. Une Marine, effet de soleil» On aperçoit au 
loin quelques vaisseaux dans un détroit bordé 
$e rochers et déferidu par une citadelle. 
Ce tableau et leeuivant sont de forme ovale. 

87. Paysage que traverse une rjvière dans la- 
quelle un pâtre fait abreuver son troupeau. 

98. Vue du Campo Vaccino à ïtome. On re- 
marque à gauche ïarc de iriomphe de Stp- 
fime Sévère, les restes du temple d* Jmtouin et 
jTaustine, et ceux du temple de la Paixj dans 
le fotod le Cotisée et Tarç de Titus; à droite, 
sorle devaM, le temple de la Concorde , les 
trois colonnes de Jupiter Stator et Ips ruines 
4a palais de* empereur*, 

89. Marine couverte de vaisseaux. Xe rivage est 
" orné dédigeeô d'une riche architecture. Plu- 
sieurs groupes «iroulepl sur la plagel» où sont 
é^WsèescolFrwy de la faïence, etc. 

-90. Marina «utile dw*M c» ttiiewï ec mie' 
*a*qu«*r Atfc lé fond tm pk*te ***** «* to 
T **herj plu* ta* 1* ^>rf * tm* |W«avUle 
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' dominée par de haulfés montagnes qui s^élen- 
^délita t'hôrifeonv i 

91. tJii paysage. " 

93. tJn paysage., Des animaux jtcaversent.une 
rivière $ on voit trois figures sur le devant 



.Gtt'ÊUZE^ (ÏEÀisr -Baptiste jné à Tourrius.en 

Bourgogne en ïj54 f mort à Paris en 1807. 
q3. Son portrait en bustç. 
04. L'Àccordép de village. 
g5. Le Départ _ , ( t . 

96. Le Retour^ , . . , ' 



:u- / 



HYBE, (Laurent pE la) nef en \6oG*morien 
l656j ejèye de spnpère Etienne de Là Byre. 

97. TJa^anatleirU-JapQtj f)an&s&;;ûûifei et/fait ta 

recherche de ses icjoj^s. fla|c^|> qtfi idsmvait 

j dérqbtfcp, sjs tçn^cy^ajîii»ç^ «[s^^isiw la 

litière d'un chameau > ; ^u*4aqq^lftr*fe Atait 

eu l'aiîre^e.dçlççc^ç^. v:RV ^, h .„- #f , -, 

£&• V^PPû^OAdçJ^ua^ux trois Mari0& > 
99. Le« Légendaires r)ap£ortent<[utm; *449v ie 
Papelftcqtars'i¥(,aifiit8 4w\ùà*p?èl*t3ZVàe 

. leoaitlp çpr^d^a^f^ 

, le trouva ^ei>^ut :jr ^tièife^niuC^n^i:^ Je» 



FRANÇAISF. *S 

J ' j'èhx ouverte et élevés .vers le cid', les mains 
cbùvériês par Jes manches de son habit, avea 
lesstygmates aux pieds, aux mains et au côté, 
cjtfî semblaient etocorefraîchetnent imprimées. 

< r iQn c»r<Ht trt>tilTfer ihras la figura ete f officiant , 
placé au-dessus du Pape Nicolas*, le 1 portrait de 
LaHyre. - 

*i ào. La Vieïge et ï'Êafant Jfetisl ■ ' 

1 01 .Paysage arrosé par unerivière où des femmes 

se baignent.- *' ^ ' : . .:■ 

1 02. Autre paysage "Orné 3e quelques figures. Sur 
le ^rëbtiër plan <ir¥ vbitmfe féminé <jui iHatte 
f im enfanta ■ •°' • '"-*■' :u- '*> » ' *" *• * 

JOUVEKBT, ( Jean) tkJ à Roùenïn i6&, 
.: motte Paris eh l t7i l j;tâite ! dï 1 Jean Jourthêt 
son père. •» i' < ^'"^ 

104. Jésus guérissant* les taalâcfès. Laseèité se 

passe sur le bord delà mer; ony voit voguer un 

i ^aisseau. ( ,tl t - i -r" v ).'*'/' • >' . 

io5. la Pêche miraculeuse: M. R'. " x 

106. l^Ré«uiTec^ondeI^2aie. : «i!K^ l ** i: 

wj. La Descente 3e "croix, et les apprékde 

la sépulture. MlIC. •'•" \ Vfc 
108. L'Ascension de ^ésus-Cbriiu' ! 
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iQp. LaVfierge et l'Enfant Jésus président airt 
d erniers momens à un vieillard auquel un prê- 
tre administre l'extrêine-onçtion. 

Mo. L'abbé Del aparté, chanoine jubilé , quitte 
J« maître^ut^l de Notre-Dame de Paris après 
a voir, dit la inesse. 



LICHERIE, (Lo?K ) ni à Bouda* en Nor~ 
mandie 9 mort en 16875 élève de Le Brun. 

1 1 x. La rencontre de David et d'^tygàiî- 



IDOj ( Ch AaLE8-A^J} RÉ, vap ) plus connu sçus 
le nom de Cakle vàw Loo , né à $ice en JPro* 
yence en I r f6i > mor t en £765 ; élève de Bene- 
dettoLuti. 

m 

1 12. Le S^inV^titin^sWeàrjuiiiçade laVierge 
et de Saint Joseph. 

1 13. Enée poclantaonpère ApcUis^aumiHecrde 
rincendip de Troye. M^ B.. ■ . , 

■ i i » < ' 
LEPRJNCE # ( JeAn-Baptiste ) néaMt&en 
I733. 9 mort à Saris-en 1781* 

114. L'enrôlement. : ; , ,,, 



Maître inconnu. 
Ii 5, Portrait Oc Rabelais 



tfiGff^ttOW, ( R&àtLiX&tàÀ ) û&rtà taris 

u 6. Un paysage. Les^iire , ifepi 1 ëferitàittb 4 ^sée 

pborstrirant feei Cèntautiêft 
^17/Paj^^ l^ : mané«Réted(l, * libhfittlle 

.deB^cevataft r ,,, ,> 1 • 

11&J Bajtegfel Voe T de SfW!à& • * 

*:^a --.i ,;- * - -i : ■:.'•*"■'•' '-! ï .» '' ' . 
MIGNARD^ (Piirhe) surnommé LzHoMjnir, 

né à Troyes en Champagne en 1610, nkwt 

à Pari* en 1695; dtève A? Vouet. 

119. Le^ott^îWriV^^M^rd; péîhl p* 

UiiuÉiêûfiéi Ifc 'élf 1 attÉ < ^Mtiir ufa» t«Bfe écWu 

AtMaHroi 'tepiiyaœ kqjuWifc *>* a^érçaiWe 

dessins et quelque «Mît*** dk &uH>ture. 
ï)ans le fond, suc un chevalet, est l'esquisse 
de la coupple, du. Val- de- Grâce peinte par 
îtfigàajâ^ À^a^cïie^ sur /e devant, Je buste 
de la Marquise de Feuqiiiêrfes sa fille, unepa? 
Jette et detfpw&aéx:* ; - ' r j- 

.xjpi^lWft^fa4§iJ^^ iRajupfein^ 4<> Monsei- 
gneur, fils de Louis XIV j Marie-Anne-Chris* 
tine-Victoire de Bavière, son épouse, avec 

- . J^s èn(aW ; :^0H^^ «Ifcérfcogn^, <fui 

et Charles, DuoBèS^rj» * *^ - ' ,j: 
lai. Pçrfrftty-^ • .; 

1 22. Portrait de k Marquise ^aïeuauières,, &|e 

de Mignardj eue tïé&Te portrait de son père. 
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125. La Vierge .présent^ une grappe* dc^ramfç £ 
l'Enfant Jésus. Tahleauconuu 30113 le nom de 
la Vierge à la Grappe. 

1 24. Jésus sur le chemin du Calvaire succombant 
. defat^pe. Simon le€yréaéen soulagé îN. & 
du poids de sa, croix. On vvit «ur leidevant 
du iableau la Vierge,. S. Jeaivet k Madeleine 
plongés dans la douleur : plus Ioin ; les deux 
larrons conduits au supplice, dont on aperçoit 
lés apprêts sur le haut de la montagne. 

ia5^ S. Luc peignant la Viprge. M. B. . 

126/ Sainte Cécile .chante Içs Jouauges { ^u Sei- 
gneur; eJle est accompagnée ^'«n ange qui 
tient un livre de musique. ;,, * • 



MQ>X$E? (F*à*çois ttïnéàfaris en 1688 
mort en 1737, élève 4e GàllocfiB. 

127. Hercule vainqueur de Gaétf&>L J * &r«.' 

1 28. Esquisse d'un pfaf ond , tijet liythbiygiépié. 



NAIN, ( Louis et ÀNXpuftE z&) Us .étalent 
frères , et moururent towt 4w>* & £40/1, Heu 
de leur naissance % en t&ffi. ' r ^ ' . ; :> 

129. Procession dans l'intérieur d une iêglisé.' 
ïZq. Un Maréchal dans sa forge. 



OUDKY, ( Jea*-Ba*tist*) né en iflfô, mort 

en it55; élève de LargHlière. 
1 3 1 . -La Chasse au Loop. Oo voit ranimai forcé 

par tes chiens se défendre en cherchant à fuir. 
i3sù I* Chasse au Sanglier. Ce dernier CabJe** 

est placé parmi ceux de l'école flamande r où 

il sert de pendant à un tableau de Sneyders. 
i33. Un Chien gardant des pièces de gibier 

parmi lesquelles est un héron. 



PA&ROCÈL ( JcWepm ) le père, né à Brîpxoh* 
en Prcvenèe en '1648 ,.mbrt à Paris en 19*4 , 
> élève du Bourguignon. , \ , 

l34, tableau de bataille. On aperçoit sur le fé- 
cond plan un corçs de cavalerie mis en dé- 
route; sur le devant, le général en chef dab- 
, nant ses ordres à un officier. . 
i35 f £e passage dp Rhip f ,On voit sur le devant 
- du tableau Louis XIV à cheval! au milieu de 
1 ses gépéraux qui viennent recevoir ses brdres- 

I ' " — ■ " 

PàTEL ( Pmme ) le père , né en 1 654-' 

i3o. Un Paysage orné defagûfé* et dammaux; 

; et traversé par un ilëûté dont le cours est in- 
terrompu par une chute d'eau. Sut le devtfnt 

I sâèvëntles ruinêstfUùstfpérbe édifccedfordie 
corj^tln^iiftia^^teWnneQvak- -s 



49 £e*c* ' 

mMÙÏÏktHbub*** 1 * *fe**#* *S85F, ***** 
y Berlin premier pih&*d* Rôi de Prusse. 
'■ mi xrféjbï p**& m^em et elém deDelqfbs*?* 
.1 ai némuï d*JeamBeéM*»tfl*to tfé*eut<, { ( 

«9fi ^oûriittiAucheawliw» Ylau§bd4VpdnlC«* 



,u*t i> 



. ! 



en 1744, mort*Pà*&*ftii««3$tAhç« «fci«faf»~ 
François LagrénJe, 

t i^ftà<^Tfàd6diraiéii^il^^ mec 

sa famille. PauNEmilatfepiaf* à-J^ibi^ip U**rt 
ëe^ioa çoic^uC et à hon^ren sou naaUieur % 

. tfiitdigfiQ ds> luxées d'abaisseme n t» où il" se 




. r va Aa faceet assis,, .Guinaiii 3rQite pQ$êe>i* 



TIAVCAISE. S£ 

♦dtissin ^our doaaenqne idéad* lt plotgrand* 
catastrophe du monde» Ledisqu*du «olest£s€ 
obscurci, ia foudre Réchappe dama jfo 
»jùqge$. £es eau* pnt couvert des habitations 
dont on n'aperçoit plus que le faite, et farçhe 
<jui porte Noé et sa famille flotte dans le loin- 
4aûi au niveau des montagnes. Pans fendrait 
. <?ù l'inoqçlalioa forme entre les rocher^ une 
•espèce de cascade, une barque se brise et va 
disparaître avec les *tetheuretnr qui rfy sont 
réfugiés. BWres sont prêts d'être sotwker^ét 
«vecjeurs chevaux; des reptile* se g&asèot 
«otve lesrt&ers pour «a atteindre le *om~ 
met* tout présente rima g© d'une destructiba 
universelle, loi milieu de taat d'obfètsstft&trts, 
lePcmsai* a placé ua des plus sablées épir 
vodes. ^e/*en3medfus UBe^ar^i^ooblfUyBt 
son propre péril, élève les bourrer* son épop* . 
<* lui présente soo euiant au berceau qu'eue 
<espère eacore sauver, l£ père se penche paur 
le saiarr, mais la distance qui tel sépare m 
lui permet pas de l'atteindre* Ses efforts fe- 
ront inutiles. X7a coloris nombre et mélaatp- 
liqne qfoate aux émotions profead^s df ter- 
reur et de pitié que cette composition, inspire. 
Plusieurs peintoesoat traité le sujet du Déluge 
Aucun de leurs ouvrages n*a pu soutenir la : 
comparaison avec celui du Ifcussitf. Cest tin 
deschrfs-d'ceuyre de ce .grand «nifiitr* Jtfttoe 
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• . des plus admirables productions de la pëtn- 
i-lure. M JL .• • .« 

141, TÏIiési^écbnome d'Abràlïam,'clïa'rgé daller 
c éii Mésopotamie chercher une femme pour 
îsaâc, reconnaît celle que l'Eternel lui desti- 
nait, à la grâce que Rebecca , fille dé Bathue! , 
mil à lui offrir Peau qu il lui avait demandée. 
s) 1\ fui "présente un anneau et des bracelets. 

14% IjAoïse sa^vé des ea^ux. Th^rn^is, fille; de 
r , Pharaon, se promenant sur Içsbgrdâ; du Njl , 
;., aperçoit un enfant dans un berceau que l'on 
_ lâ ?vait exposé à la merci des eaux i, elle ordonne 
, qu'on l'en retire et le fait porter $ans son pa- 
, jais. M. R. . ; "..■.. '.:-;.- .... * 

f43. Mënie sujet qtre le précédent, mais d'une 
j cdmjiôsitiôu fouie' différence. Ôii ne compte 
x [ ûàn$ 'le premier que sept figures , au nombre 
desquelles est un homme qui vient de des- 
cendre dans le fleiuje pour retirer l'enfant. Le 
second tableau offre dix personnages , la 
figure allégorique du Nil y eà complètement 
développée, et ( lk ville que l'on aperçoit dans 
le fond se présente sous un aspect plus somp- 
tueux et plus imposant. M. R. 

144, Moïse enfant jette par terre et foule aux 
pi^dsja couronne de Pharaon, que ce prince 
lui avait mise sur la tête en signe d'adoption* 
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i^Tàdhe ctikxigé eia àer^eiaUt Verge ^Aaron. 
746. Les Israélites recueillent la manne dans Je 

147. Deux Israélites rapportent une grappe da 
raisin de la terre promise. 

148. Ce* Philistins frappés -de la pesté.' Àyàntr 
osé déposer près de leur idole f &rehe durSei- 
gneur qu'ils avaient enlevée au* Israélites, 
jes Phitis£nô $pnt frappés' Û'uneiCruettàjma- 
ladie qui eft ^moissonne un grand nombre. 
M, ïU , . ; n ; # . 

149. Le Jugement de Salomon.Ce Roi, modèle 
de sage&eieji ordonnant de partager TeVifant ^ 
cjueâetixï'CemïtiesTéGlawàient à-l'a-fois , par- 
vient à cçnnaitre la véritable mère ^ qui con- 
sent h abandonner son tiïls, po^çvu qu$ vive, f 

1 5o:: L'Adoration des Ma^êsi ». 

i5i. ÏTEnfant Jésus, sur lés genoux de la Vierge, 
caressé le petit S. Jean,' que Sainte Elisabeth, 
tient dans ses bras. S. JosepH est debout , et 
^oim tes thèknu XeTôncî téptêlëhte "Wpày- 1 

i5?* I* repos de la SainlenFamille,: groupe de 
cinq figures , ifond^de £9J|Bage. ; 

i53. Jean 1 , fils de Zâciiarie' et d'Elisabeth, bap- 



3 * .jfroWF 

134. Les Aveugles de Jéricho. Deux &ft$uj{iès 
entendant Jésus qui sortait de Jéricho, accom* 
pagne de Tièrre , fle Jacques et de Jean, "toi 
demandent leur guérison, ëtrôbtiènnent MU. 

u56. La Éônwpia adultère, Jésus, connaissant la 
jBalibe des'&btsurs d&ta icA et des pharisiens 
*p» ifaieirogeaien* mvle «ort ihine femme 
adui&re quêta Jor condamnait k'étte lapidée, 
*4econteâte de tracer 'cfeSmouV: (lue celui den> 
tte vous qui est sans péchMui jette la première 

^qux£ d?; j^ (jfccj^ 

tÇPWept #^clflafctfi9., i > v ; ' ' 

157. La -mort de Sapïiirë. Celte fetntrié à^ant 
détourné , de conççijt &VQ£ Àaafcie, loto Jnari f 
une partie, du prix dup fonds <Je tei^edantl^ 
valeur 4evait ^trë apportée a,ux Àpotcês, tombe 
inorle aux pieds éeÉ. lierre,. M. fi. , , 

i5ft jS f Jacqu^J^lMsi&^i^rtaiBlw ^îftwpc 
ses disciples pour prier sur les bords de l'JSj^rç « 
reçut de la Vierge , qui vivait encore sur la 
4err£, et qui lui apparut sur une colonne de 
jaspe, l'ordre d'jédïfiër en ce lieu une église. 



FE*!ffÇ41*E. 33 

<y»»te saint fit conatrukfr m^dinf %%t o4 ton 

Ê #<wserva Ifl <?oJûflne de >as^4 
s 5p. L'Assomption de la Vierge. M. Il» 

160. Le ravissement de & Paul. Bs mm Mtondfe 

^ ^pilre aux Corinthiens, '&,. Paul dit quSJ fut 
ï»vi (fans le Parodia , et fu & y tni&âàk des 
paroles qu'il nesi pas {ternit i *t tasuM-de 

■ -. rapporter* M. XL ■ , , 

1 6 1 . S. Fraajois-XavïeT rappelle a ta vie, devant 
un grand nombre de spectateurs, lafitlexTûm 
habitant du Japon , «Jfcrte, subitemenL . 

Wîa. £^doali<H^deBaeehiit.U»tatympr4seifte 
«ne Coopt à Bacchttaettoerfe efcfaBt,sp«tiM»u 
«par un faune. Om voit sarde devMA<èula%kau 
Due femme eo*cbé*et «ir eaftatenéomi sur 
«lastfi*. f; "»> -/"w *'i* ■/- 'ï - ;• r 

*63. lÉaccnanaîp. Un faune âent-d'une ôyaïn une 
ira^pe de râïsîn , ef pe fautrè emplnVune coupe 
que lui présente im enfant Parmi les difjférena 
personnages qui font des libations çn Thônn^ur 
<du dieu àè la vendange, on voit une femme 
assise ^wi jèùy&tt guitare. » ; : " * i 

a&L £cl*b et Narcisse, Insensible aux attraits 
delà nymphe Echo, Narcisse est puni de ses 
anéprîs <par la déesse Tf&riésb: IJiiè foAtaiiK» 
ïinptdeMpwfeeaUmt s* fcropr^âgtf*** tt** 

A* 
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x» tient amoureux desa ressemblance, et se laisse 
consumer d'amer et de desif sut te bord de 
cette footaïae. M. R. 

»65^ Le triamphé!4e; Floiie, 

i&S. Ln riiortJd'Èuridice. Occupée a cueillir des 

i fleurs «sur» le* rives du Pénée , Euridke* le jour 
mèttie^c m notais ept piq«ée par un serpent; 
près de là Qgphée, mêlant sa voix aux accords 
de sa lyre, au milieu des compagnes de sa 
jeune épouse, ignore encore le fatal accident' 

* qui vaja ' Iùï ravir. ^LR. ''",",' 

167. Les bergers a Arcadïelti'artistéa voulu re- 
pnésenterie soutenir de ta ijioctaii milieu de». 
pttftspéfftés de U ivie* Utt berger, Je genou en 

: terce v joio«4reaatfojgtjce^ «piSjgravé^ur 4*n 
'. ; tombejfcu & ù*. Âns»4tâ ■*&** jp§rri£re lui, va 
jeune homme , la tête ornée d'une .gftglfttigle 
de fleurs, s'appuie sur le tombeau et le oon$i- 
dere d un air mélancolique. Près deux, une 
jeune fille agréablement parée, posant une 
main sur 1 épaule d'un autre berger , te regarde 

et semble lui Faire lire cejte inscription, ' l 

' • 11 '•• ; :' . ( ' a • . 4 :.v :\ * > ■. ,n/> 

1 68. I^ Tems enlè^ Jû Vérit^ i\h foptfàèkMx 
atteintes de J'Envie et de. la Calomnie* et la 
porte triomphante au $éjour <J<e l'éternité. M* R •' 

i£g. J/Kni^ve mem, des Sibin?8,j Les SafcHpt 
*jrfrntrefutédf 's'unir aux Romain* par des p*a» 
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Yiages;"RortiuIu5 dissiqauie^o a ressentiment, et 
fettiré lé$ Sabias à Home sous prétexte de les 
faire participer à une fête eu . l'honneur du 
dieu Consus; là, au signal convenu, les jettoei 
Sabinessont enlevées et deviennent les épouses 
de leurs ravisseurs. 

170. Le Maître d'école ,r^vpjré ; aux Fajisques. 
La ville de 7alère*étant assiégée par Furius Ca- 
millus, un maître d'école fini livrer à ce géné- 
ral les enfans desplus illustres maisons de cette 
ville. Camille , iitfigqé 4e sa perfidie, lui fil 
attacher les mains derrière le dos , et ordonna 
à çeftjçunas duejpfcMei s trmfcr de verges el 
de ieraqienef dan* 1* ville** le frappa*!. 

171. Diogène jetant soëécûeue. Ce philosophe 
se promenant aux eMtùmd' Athènes, vit près 
d'une source un jeune- homme qui, pour se 
désaltérer, bto&st dans le creux de* uiairi 1 
Tum'tfppre^KU^dit-ïl^fuejê C9n#rv* encorm 
4u*4petflu, et il jette son écuelle loin de 

\pi. le jeune Pyrrhus. Afogeltis et Androcli- 
dès, les plus *8À feë/vltètirs 1 d'Eacides, roi 
des Molosses, voyànT leur maître chassé de sei 
litots» èatèvfciit son fil* tj^ft triou* à la ma- 
melle, avec térfètnroe* qui' te nourrissaient, 
rrpoi»emettfHyanAieurl%nueniis>etparvxeu 



4» RW* P ,a .ç4? * ur !>"tT6 rive, l'uq [ aVe^s^jse 
. Refaire cp,maître^ 
ques lignes sur deux morceaux d'éçqrce de 
chêne qu'il lance à l'autre bord , après avoir 
attaché l'un étèféHRihfr htibë ,é< wâé>l Wf$ 
autour d'une pierre* 1 Le* Mégarféns,- toiiébes 
èes malheur* oé'Byrrhus, coupent (fes arbres, 
• les lient ensemble ,tf a versent b rivièrë ; N et par* 
'VfenneBtàléisàu^KRR'j **>'"" -•'•*' 

BRtïfil'HGW , ( Pïtkid^PjktTt \ née m*ny f 
(Saân<H+Loir»)mortà $&is 9 U*êf&rie* t 8*3. 

i$% 4Jtégqrie* X>* Justice €tto yengeanie d^s 

ÇtfGRT ^Iî k j jSfc du cëtèbrhscitlpUktr&tâmdMi: 

Vffî Tableau t êprôeiltaht lest^oHraito' 8e ^ti- 

lettre rtttisktténs ei artistes dtl siècle «teïifruis 

XIV, Ils sont réunis autour d'une tlfble. 1 Iftra 

.. yn irqin^i^ tien^ np, ??<&«*; fl . ,j , f , } h 
jp5. & Pmw> en pÀw 4*110 t&d&ért* 



176. Rigaud à son cjie valet, sur lecjuel jpst Je 

portrait d'un militaire* 
tnà. J(-e ÎP^rlrait de Pierre jW^Mard tenant ya 

1 79. Martin Bogaert, sculpteur, connu eafaa*be 
aous le nom de Desja rdins. Sa main gauche est 
appuyée sur une télé de bronze qui parait 
açpîWefifr^tfMed*! ataluej : &tol U-atât 1 

. oipéVk plate xbs Viotoires. t * < . ' » 

180. Le Brun et Migoa^d. £e premier tient sa 
palette et ses pinceaux ; le secqpd, son porte* 
feuille; 

i6*j« Portrait de famille composé de trois fr- 
* gures, le père, ta mère et un enfant 
\§2. Sçipaif,.^. W*R«?srt> fÇÇWWe- Pfi ^»* 
, dans le lointain Iç j^çjftail dp t'4gfee 4ç*,*)rça~ 
liàes^ U4iie sur s^a <fcssjns t 

18& S. André appnyé sur sa croix et leayetox 
élevas vers le ciel. 

* r .,~ * m Aml(L u* >h ' » *, / • * T-f *"* 
ROBERT, (Hubirt) *ef à Paris, en 1735 » morf 
1 ahn*UapirtM+vMbe» *Q&, *'opoàu>*u dW 

184. Une porte dç ville pratiquée au mjfieu des 



3$ î&oi.* f 

vuitead'na temple. Ptatofa uWe* rt*e à 4 en- * 
Irée de laqu^le est un marché an poisson. 

• ... I .... rt, l t 

i85. Portique sous lequel s élève une statue 
équestre en bronze, montée sur son piédpstaL 
Sur le devant quelques fragmens de sculptute 
et d'architecture et rentrée d'un souterrain 
dans lequel en tort descendre une jeune 
- femme. 



) ■ . - • • ■' ■■ . *' • 

SANTËRRE, ( Jbah-Baptiste) rttèïttoapty, 
prés Pontoise, en 16Ô1 , iHtrtùJffiris dn^ytjf 
élève de Bon Bpftllpngn*. ; . ï i 

i86\ Suzanne au bain, observée parlas vieil* 
lards. 

,/<'.• t ;i ' -' i. ■: : ; •> * ■'••' - 

..«.., , .. , ,— , , « 

•i-.l • . '. i . - --^. 1 ' . f '>n ; S ■ ; 

STELIÀ; f Jxçq^és) né h Lyon en 1^96, mor/ 

^ A Paris en 16S7 ; eiéve de {i sàH\pére 9 quit 

perdit fort jeune, tt alla se perfectionner en 

Italie: • .;»*•■ 

.*• 

187. J.-C. apparaît à 4a Madeleine. - 

tJ0 Minerve au milieu de» <Mu*es$ elle a le 
casque en tête, et est armée de la lance et d* 
bouclier. 



S^JBl£Y&AS v ( ?i*m») né à (/**& an 1699 
mort à Rmne en 1749, dlé* e d* *°* père. 
9.89. La Madeleine aux pieds de Jésu*Chii$ 

ch& Simon le Pharisien. 
*gûi Esquisse terminée du lâbleai» fltfécédeaX 
Y91. Le serpent d'airain. ' '• > 

igz. Le Martyre de & Pierre. 
*" 193. Le Martyre de S, Hippolyte. 
1^4. St. Basile-Ie-Grand. 

1^5. L'enfpereur Théodose recevait laj>éaf 
diction de Saint ArçbrQtse. 

106. Saint Bruno guérissant un. enfant. 

STJ&UR , (Eu»TfCHE Le} m'a Paris en 161 jr 

môr/ */*r/u la même villt. ep i655* 

- 137. La Salutation «Dgéliqu^. 

19& Les prétret eyaa4déclané à AjUsin* .qzi'i 

,jie ^aiocrait point les ennemis qu'il ta H^i 

combattre, s'il a'ebtigetH Germais et Protais t 

aacmfier. aux idoles» ^e magistrat romain le*; 

. f^it.amfqer tons (Jeux devant la statue (U 

m iTtipilçr,- p^nt.pouf l!^^e ^Sa/nt^irv^ûs 

r*M* fy ; f i j • ■■; .' ? , • , ,. ;; y <; . 

149. /Lorsque? Sw^Pa^prêOia r^ao^U*.oa^ 

-JaifeLe* /w* Oéntila tfÉphtoe> beiufcouu 4< 

<*u$>cpii aya>tat CM*cé la u^agie/pportèrefi 



4* * ftsfct 

Ï0tnrs livres et lés htttèréM devan* *oû* le 
inonde^ quand oi^ en eut é*ah*#l$ |£rtf , <en 
Irooya qudl «oirtait * flà nq ei wrie mille pièeee 
d'argent* » ^ 

'LetaMwadfc BriM Parul prêchant ^ Ephèsa 
•est cité comme étant le die W^Vf9\4e £/& 
Sueur et celai <îç lljco^e fjra^ttee, Ij;avjN& 
'été peint pour l'église de NQtre-Damp. 

*oo. Le Christ flagelle, Qnelqqes personnes at- 
tribuent ce tableau & Simon Vouef, maître 

soi, 3.-C. apparaît a Ta Macfeleine. ' 
ao2s Simon le Cyrénéen vieht an secours de 
Jésus qni succombe sous te poids de la croix; 
Mainte Véronique lui oïlïe nri liage qui reçoit' 
l'impression de la face dîvïoe. ,J * *• 
stcZ. Joseph d'A<ri matinée T^eéème'efrteairf 
Jçan, atoompagaés dft la Vierge -cl dp* 
ïaïûle* femmes , ensevelissent 'Je coeps^de 
Jésus descendu de lâ'çpoiv. > ■ ,• u' . 

ao4,' Trois relfgîettari W' prêtre^ une sWHte 
fille, apenéurent tnrgldbe' fie 1 ftu sûr 1 la iête 
Ae âinnt'MarHri, un ïUr'q^^fce^àiht célé- 
brait la messe, après avoir donné sa «nique 
à un- partira , h s'être* tfobteaté, pot» *vét$*r 
'•nltnt, d'une mauvaise tob^ noifet Le Sei- 
çueur, .disent les lé^eiidffire», o^ér* c* m- 



^t>5; fttdtii^ébèltfsfîqUé^ccbnipagnëede trois 

- Ao^* dès apôk^SàWfïerrè jet SafotPatol, 
etdé detrti /Vierge» couronnées de fleurs, ap- 
paraît après sa mort à Saint Benoît, 

« PS™? #* faris, Rf.ec^^ deyanj Vftp *o ( mJ WW e 
'assemblée, eq prése^o? 4e SfW* #nwQ, ffà 

bras. • 

%§ '.ftttnr # rspr^aenté en vivj&âtm .&*■ 
Wea^donf^lu^ çstlçarpmiçr, i^s prin- 
cipaux traits delà *ie de Saint Bruno. Iw^r- 
liaient le ctoitre des Chartreux à Paria , et 
1 aïaleht été pbfrits sur bois '< ils en ont été fia»» 

- tefcés et remis sur ioHe.' 

joint à un talent distingué jppnx la gi^ljçf- 
tion. Qn je ycjit ici au lif. dé la mort; un prêtre, 

' accdmpagné ( dç deux jeunes clercs, lui .pirf- 
sçntç le cruci'fijç. I^e démon , placé ou-a\essua 
t dè la tête du docteur, désigne çm'il est mqrt 
dans le péché. Qn aperçoit 4ans \le fob4 lp* 

* préparatifs dé spn convoi. 
208 Résurrection de ce chanoine peu*** «m 
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t vÈtee. Il* «or* & demi f de <son ^rcfcieii , dé- 
clare par trois frlis qfa#* è'â J fcoïida'mn^par f« 
^jtwt* jugemep^ de Dîi^,, J^sorjége» jet par*^ 
^ioul^èreineptj $^ûipt Bnma J( plaçât fierrièrç Je 
prêtre officiant, paraissent elfrajés de cette 
apparition. ^ , ■ ; ~. . 

209. Saint Bruno, prosterné durant le crucifix, 

"* se recueilltfsur tè prodige donl il, vient d'être 
témoin. Dans ie lointain, on voiï jeter en terre 
le corps du docteur Raymond. 

210; Saint Bruiio enseigne la théologie dans [es 
écoles de Reims. 

2ri. H engage ses disciples et ses amis à quitter 
le monde et S le suivre dans une solitude; ùa 
d'entre eux faîi ses adieux à son p^ce. 

21 au Trois anges lui apparaissent jurant son 
sommeil, et l'instruisent de çe^^quil doit 
faire. 

2î3. Saint Bruno et ses compagnons, avant" de : 
partir pour Grenoble , distribuent tous leurs 
biens aux pauvres. ... • 

214. Il arrive à Grenoble chez Saint Hqgues , 
évêque de cette ville.; il lui fait part du songe 
qu'il a eu, et dans lequel le Seijgneur , le fai- ' 
saril guider par sept étoiles extrêmement bril- 
lantes vers un Heu désert dé son diocèse, ap- 
pelé la Chartreuse, lui ordonnait d'y élever 
; un temple. 
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2 1 5. Voyage à là Chartreuse. Saint Bruno et 
ses compagnon achevât* conduits par Saint 
Hugues, traversent l$s montagnes pour te 
rendre dans une vallée que le saînf évéque Un 
avait accordée près du village appelé Char- 
treuse. Ce village a donné, son nom à J'inaâ- 
tulion du monastère de cet ordre. 

2.16. Saint Bruno examine le plan qu'on lui pré- 
sente de l'église de NotrerDame de Casabbus 
ou des Solitaires , el de sept petites cellules 

r qu'il fait construire sur la croupe d'une mon- 
tagne. PrAnier établissement des Chartreux , 
en 1084. 

917. Prise d'habit. Saint Hugues donne à Saiut 
^rpnoet^ à ses compagnons l'Habit blanc de 
leur nouvel ordre. 

218. Le pape Victor III, assis sur le siège apos-. 
, tolique, confirme en pie n cqusûstoire l'insli- 

. . tulion 4e Tordre des Chartreux* dont un car- 
dinal fait lecture* ; \ 

219. Saint Bruno i déèoré de sa chasuble, à 
l'office de la ci esse, revêt l'habit à plusieurs, 
personnes qui embrasseqt son ordre. Parmi 

. les assistons, on voit le père d'un des nou- 
veaux initiés qui semble regretter la perte d'un 
fils renonçant au monde ,ppur cmbrasset.l'éuit 
moaastiquç. 



44 &<** 

9#a. SaifU $*ikiq reçoit «9 tofef du $*(* t}>* 
bain II,*otf diaciple, qui riavke £ wur le 
tttwçr A GUpmie^ur/aidffr île**/* copaeik. îLe 
$»ep*g*r 4» pape aucgtitl J« cépororc* PJe»<*irs 
:i*Ëgitiitx Héonoigo^nt Jour <ii*piûéiv4t *W Jet 
«<*ti(s de ce -message* 

a*i. Arrivée de Saint Bruno à Rome. Il se pros* 
tarne devant Utfbain II, et lui baise les pieds j 
le pape lui tend les bras avec affection» 

***, faim 3ruup ( , 4 genou^. ^eyant te V*p? » 
fflftjae I* mitre d*a^che;rérçue <JN*H Jui office* 

arô. Saint Bruno, retiré dans les déserts dç la 
Çalabre pour fonder eme nouvelle Chartreuse, 
prie 'Dieu, dans sa cetfute, tfétre favorabtè <* 
tet établissement. Ses religieux commencé*! 
4 défricher la terre. l 

&s4. Roger, comte de SicHe et de Calabre, 
étant à la chasse, est conduit par hasard vers 
fa solitude de Saint Brimo, qu'il trouve «i* 
prières; pénétré de respecl , il descend 4e 
<Mvaj ^t /^genwrHe dqyàuj lui. 

a*5. Saiat Bruno apparaît en songe au comte 
Roger, couché diras sa tenté, et lui donne 
' avis que 6ergius, prmce grec , un de ses oom» 
mandans, 4e trahit, et est sur le point de ti- 
trer son armée au prince de Capoue, avec 
qui Roger était en guerre. Le com4* Wéveifa 



el prend ses armes. Dans le lointctav ob>ap*» 

çoit l'anfeéedii pâec^cte Cap*** cpi <brf <W 

hniHe,! 
xa6. Mort de Saint Brtmov Lgattint r a yà sdvbu 

fa*VM* eou&ssiou de* a* vie #*sv Ob*TtCMx 
. assemblés „ çneurt au milieu d'eux en joignant 

les mains. 11 est dans sa cellule» couché sur 

ira lit tel que le prescrivait l'institution 4e 

tordre. 

.927* S. Bcuno est enlevé an ciel. 

m8. Sf . Bruno , et ses compagnons distribuent 
jous leurs biens aux pauvres; esquisse, avec 
plusieurs ehangemens, du tableau n°. ai3, 
huitième du cloître des Giartreùx. 

229. Phaëtou dfcùtitaaé à ApoUo* la âtàduitë 
de son char. Ce tableau-, composé pour un 
-pMfcady décorait ieuctba de* MùMàAdè JTMP 
tel Lambert.* tt était peft^so* plâlrêr e* fut 
eniet'é et remit; sur toile* il y a {environ toenle» 
six ans, par M. Hacquin père* 

*3o. Cleo r Euterpe et ThaJie. Tiré du cabhrçt 

./des Muses,,. «insi que les quatre sujets sui» 
vans, dont les personnages se font reconnaîtra» 
îujx divers attributs qui les caractërjseï^. . 

$u ^e/poip^ie^Ewtô ot Fetyw^e* (I 
jtfftvWroriie,» ; , ' \ ' ;î • • 
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234. Gftllio^e. : , ^ ! > 

*3o. Vénus présente l^raour à Jupiter. Ce ta- 
bleau et les cinq suivans décoraient le salon de 
f Ajmour à Chôtei Lambert. : . 

a36. L'Amour reçoit l'hommage des Dieux. 

237. L'Amour ordonne a Merèure iTanjionéer 
son pouvoir 'à l'uni veré. : ' 

a38. L'Amour réprimandé par sa mère, se ré- 
fugie dans les bras de Cérès. 

139. L'Amour dérobe le foudre àe Jupiter/ 

240. L'enlèvement de Ganimèdê. 



TASSEL. (Richard) 
241. Le reniement de S, Pierre. , 



THÉAULON, {ÊTiAmM)ttédMguks^Moifu 

èrt t?5<)j îi}ortà Pwiserti'jSlo. 
£42. Portrait d'une vieille femme. ' ' 

*TROY(Fiià»çois M ) le père, né à Toulouse 
en 164S , mort à Parts èri 1780 j élève de Ni* 
tolas Loyr. 

243. "te portrait du sculpteur Bdgàerl , dit Dés- 
jardins: H est vëtd A\ih manteau bleu ; sa marri 
gauche est posée sur la tête d'une des: figures 
qtt'il a exécutées au bas dç la .statue de Louis 



3Ç1V k à la plqce dm Victoires, xpi^ aperçoit 
dans le fond. 



VALENCIENNES, ( Pi*a*B-HMii)/t^* Tcm- 
louse , mort à Paris fn ^819; 4fe?e 4». C?. f> 

444. Gicéron étant «guetteur en Sicile, découvre 
le tombeau d'Archimède, que les Sjrracusaias 
assuraient ne pas posséder air leur territoire 



VALENTIR, (Mpïss^néà Xoulomien dans 
la Érie en 1600 , mort a Rome eu i63a; 
élève de Vouet. ' 

245. L'Innocence de Suzanne reconnue. 

246. Le Jugement de Salomon, 

247. Les Pharisien» ayant -demandé à Jésus ri 
l'on devait payçr> le tribut à Gésar» il se fait 
apporter une pièce dp monnaya et dit ; Rendez 
à César ce oïd est è César, et à Dieu ce qui 

- est à ï>leu. 
1148. S. Mathieu, 
249. S. Marc , 
'*5o* S. Luc, 
fcSt '. J S; Jean; \ 

a5i. Un Concert Parmi les huit personnes qui 

> cpmpoaenl.jine jeune fille accompagne sur 

la clavecin deux \*jp** &** <l ui chantent. Des 



Évangtftistei. M. R.' 



j 
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delà guitare, l'autre d'un instrument a vent 
Ces deux personnages ont le costume mili- 
.. ,|^^ - • - ) - ■/',.».. 

&$*>Amf& <fontS#fc <^pm&iàW,h fr éttile 
d'un repas, chantent et s'acconipagn&Wdè J di- 
: ,%wra ; iist«SQatftifl/î Soc fodjevantf, dcr tfetfàattfuft 
•oWttt- vide uni vase rémpfrdè>inv . 

a&4* Deux Soldats adcoaipagn^s* dé demi frai* 
mes. L'un y erse du vin dans un verre, l'autre 
joue de la flûje. •,/,..,-,, 1 1 —, *\ry ' i; / 

âvpl tf rie feinnie tient la mmn'clVri soldât et'lui 

" «d^sa Donne aventure. &ur le devait .à droite , 

un vieillard joue de la harpe; près de lui une 

j^ne'fBléel^ntë éh^^ôbî^^^^^^ 

- lare. • ■•'*• l " ' '•*•■■* ^ t • 

\i e;:-' u ■'* * > . .'' > ^Wi m ^ i .. . < • .\ ; - 

• ' $>«>£ «•« n&ttdn'êé\ 'të&Tftfrà"^ ■; m»f t à 

a5Ç. Un tableau de fleurs .et de fhllte. ' - v> 



VERSE*,- 0€iAtftflmîoi»EPH ) n4,£^i$m» 
fit 171^, mort à Parisien 1789^ éiivtyde jpp. 
père, reçut àHome, où*il passa vingt années , 

»?S&tybth l & l BiWtèm u * - 1 '-- : *'' :U • :i 
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208. Vue du port neufide Toulon , prise de l'an- 
gle du parc d'artillerie; 175& ;••'', 

2$g. Vue de la rade de Toulon. Elle offre l as- 
pect des belles campa gnçs des environs$ 1756. 

a6o. Vue du vieux port dé Toulon , prise du oôté 
du magasin aux viftes $ 1756. , 

261. Vue du golfe de;fiandol. On voit sur le de- 
vant la mandrague ou pêche du thon; ij55. 

162. Vue de l'entrée du port de Marseille, prise 
de la montagne appelée Tête de More. Ver- 
netVy est représenté ^dessinant , et entouré de 
sa famille qui lui fait remarquer Anuibal) vieil- 
lard *gé de np. ans.; 1754. 

260. Vue de l'intérieur du port de Marseille, 

prise du pavillon de Vhorlogedu parc; 1754. 
264. Vue du pprt 4? Qette j en Languedoc, prise 

du coté\d#Ja q&er, (ÏQrt'ière- la jetée !is6lée ; 

1761. . . : 

26'5. Vue de la, vijle çtdf^fjor, ^ 4e Bayonne, prise 

de la mi-côte des.Salinièr$S| 1761. 
266. Vue d por t,et 4$ la yille 4p Bayonne , prise 

de l'allée; de Stauflïers^ pi es de U porte de 

jyiovsewèlej vjGtfn ur ; j -; 
26 f. 'Vue de la > ville et du pbrt! de Bordeaux, 
> {irise du c6lé défi italhniètfgs f h ^5&y 

a68. Vue de la ville et du port de Bordeaux, 
prise du côté dtj château Trompette 5 T759. 

3 



« 
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2%. Vàecio part de k Hodidle, prfrfe 6e fa 
petite rivej 176b* ; 

*7o.< Vue du port dte Rocliefort, prie d*i rm- 
gasindes Colonies jt^&i* 

s^i . Vue de h wihe et dû port de Bieppt j 17S5. 
Vernet, charge par rauisXV âèpeïnâre 
les ports deïfânbé en i^SÎ, termina oe tra- 
vail en moins de douze as* 

*?a. Marine, vue au soleil couchant pif un tems 
brumeux. A gauohe esi *p& massa de tfofche**; 
*Urletleva»t^despêckettt8imettemfefftrt>alr«ite 

àflot. • ■; " <: . 

«73. Vue d'un pbrt de mer du to&ne effet que 
te tableau précédent. A gauche mi aperçoit 
nue tour et là poupe d'une gfclère; à droite un 
raisseau à trois mâts et la mer qui s'étend jm* 
qtfà Thortfoa ; su* le Ôevattt plusieurs grt>Upes 
de pécheurs. 

$74. Marine, par'uh tëtas calniéj fc'flfer&e soleil 
couchant; On voit sur le cfe^rit dès canons, 
des ballots de marchandises, de* hommes tte 

' dim&9 nations et tm paysan cowltristtHt deux 
bœufs ; à gauche un portique ifai s^van^e jus- 
qu'au tord de 4* tfeq } à idroite.unipfcftre- ot 
une tout, Gfc tabfleai*<#t da jotato ottogcrçe ; 
T762. • , 

$76. Marine, effet du matin ; pepdaAt^u4,akW«u 
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précédent. Sur le devant , des hommes et des 
femmes sont occupés à recueillir le produit de 
leur pèche. A gauche, dans le lointain, ou 
aperçoit une tour tombant en ruine et dont le 
sommet est frappé d'un ravon de soleil; 1762. 

zyô. Port de mer , effet du soleil couchant. A 
gauche, un rocher ombragé de quelques grou» 
pes d'arbres. A droite une tour surmontée d'un 
drapeau. Parmi les figures qui ornent le pre- 
mier plan , on voit un homme et deux fer- 
mes dans le costume oriental. Moroeau de ré* 
reption de l'artiste à l'Académie rojaJe en 
1753- 

977» Paysage représentant la construction d'une 
grande route . Ou voit sur le devant ilugéoietr, 
M» Perron et f donnant de» ordres; 1774. 

278. Vue du pont et du château Saint* Ange, 
construit sur les ruines du mausolée de l'Empe- 
reur Adrien. 

279. Vue du Ponte Rotto à Borne, dît ancienne- 
ment pont Sénatorius. 

2&0. Marine. A gauche une maison de plaisance 
bâtie sur un rocher au pied duquel on 4 perçoit 
quelquesembarçations* Sur le devant des hom- 
mes et desfemmes occupera la pêche » et deux 

. matelots poussant leur barque à la mer. 

<a&*. ,Faj^^^^t4e^w^ltw^U^ rivière 
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coule entre deux rives hérissées de rochers. 
On voit sur le devant une femme et deux pé- 
cheurs. ^ 

282. Marine, effet de lune. A gauche un rempart 
à l'extrémité ducpel s'élève un pavillon d'une 
construction élégante. Sur le devant deux ma- 
telots viennent puiser de l'eau à une fontaine; 
près de là un feu devant lequel un homme et 
une femme apprêtent leur repas 5 1762. 

283. Une tempête, pendant du tableau précé- 
dent et déforme octogone. On aperçoit au mi- 
lieu des flots les restes d'un bâtiment que les 
vagues ont brisé contre un rocher , et sur le 
devant une barque à moitié submergée , dans 
laquelle des naufragés cherchent leur salut ; à 
droite , des matelots secourant une femme 
demi-nue et évanouie. Dans le lointain, à gau- 
che, un vaisseau battu des vents cherche à ga- 
gner la pleine mer. On voit du même côté la 

'foudre éclater au milieu des nuages; 1762. 

284. Marine, effet de clair de lune. Sur le devant 
à droite » urç feu autour duquel sont réunis des 
homme6 et des femmes. Au-dessusde ce'grou- 
pe, et sur le second plan , s'élève un édifice. 
Plus loin , on aperçoit l'entrée d'un port. 

285. On voit sur le devant une chaloupe dans 
laquelle des hommes et des femnies cherchent 
à aborder le rivage. A gauche des matelots se 



f 
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hasardent sur la pointe d'un rocher et vont leur 
porter du secours. Au milieu du tableau et sur 
un plan plus éloigné , on aperçoit un vaisseau 
brisé contre un écueii sur lequel uue partie de 
l'équipage est parvenue à se sauver; 1753» 

286. Paysage; à gauche , du milieu d'une masse 
de rochers, sort un torrent qui forme une 
cascade et une nappe d'eau. Sur le devant on 
aperçoit un homme à pied qui suit une femme 
montée sur un cheval ; plus loin un pécheur à 
la ligne -j dans le lointain uu aqueduc. 

287. Marine; effet de clair de lune. À droite, 
sur le devant , un feu près duquel des matelots 
apprêtent leur repas. 

aB8. Paysage 5 vue des environs de Rome, mor- 
ceau d'étude. * 



VIEN, (Joseph) né à Montpellier en 1716, 
mort à Paris en 180g; élève de G irai et de 
Notoire , fut nommé successivement direc- 

. teur de l'Académie de France à Rome, cfte- 
valier de l'ordre de Saint-Michel, et premier 
peintre du Roi. 

28g. L'Ermite endormi. Une aventure particu- 
lière a fourni le sujet de ce tableau. En 1750, 
J. Vien, alors pensionnaire du Roi de France 
à Rome, peignait un pied d'après nature. Un 
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" eràttte lui serrait Se modèle. Tandis que le 
peintre travaillait , le cénobite prit son violon 
et bientôt seadormit; J. Vien le dessina dans 
cette altitade et en fit le tableau. 

290. Un ange apporte la couronne céleste à 
Saint Germain, évêque d'Àuxerre, et k Saint 
Vincent , diacre de l'église de Sarragoeee, et 
martyr. 



VODET,(Sïmow) né à farts en i58a, mort 
dams la même ville en 1641 ; été*& du son 

291. La présentation de Jésus au temple. 

292 La Vierge , l'Enfant Jéîus et S. Jean. 

29.5. Deux Anges, accompagnés de la Vierge, 
de St.-Jean et de la Madeleine, déposent le 
corps du Christ dans le tombeau. 

394» La Charité romaine, tableau de forme 
ronde. 

295. Réunion d'artistes. Celui qui tient un 00m- 
pas passe pour être Metezeau , architecte. On 
croit reconnaître Pierre Cornei[Ie dansle poète 
couronné de laurier placé derrière Mçtezeau, 
& le Vouet lui même dans le personnage qui 



M 



tfeut un portefeuille et tourne la tête vers le 

spectateur. 

WATTEAU, (Antoine ) né à VaUncUnnes 
en 1684, 7Hqrt au vtffcg* de Jfogent, prés 
Paris y m 172 1 ; élève de Claude GUlot. 

agS. L' embarquerne** pfcur File de enchère. 



56 ECOLES FLAMANDE, 



ÉCOLES FLAMANDE , ALLEMANDE 
ET HOLLANDAISE, 



Aixemabde. ( École )• Morceau attribué à un 

ALTORFER. • 

3io. JJbs Chevaliers combattant contre des 
Turcs dans les défilés de Lissa. 



ASSELYN, (Jean) né à Anvers vers 1610 7 
travailla en Italie et mourut à Amsterdam 
en 1660, élève aVlsaac Van stade. 

3 ri. Vue du pont Lamentano sur le Teverone, 
près de Rome ; une femme montée sur un 
bœuf, conduit des animaux. 

3 12. Vue du Tibre que des bestiaux traversent 
à gué; dans le lointain est un pont défendu 
par une tour. • 

3i3. Paysage monlueux arrosé par un Fleuve; 
des voyageurs , avec leurs bagages, attendent 
la barque pour passer à l'autre bord. Tableau 
de forme ovale. 

3i4. Une ruine au bas de laquelle est la hutte 
de deux pâtres qui gardent des chèvres et des 
moutons. Pendant du tableau précédant. 
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BACKU1SEN, (Ludolph ouLouis) né a Emb- 
dcn en i63i, mort à Amsterdam en 1709 , 
. élève étEverdingen. 

3i5. Escadre hollandaise de dix bâlimens de 
guerre sous voile , et faisant route de conserve. 

3i6. Le Port d'Amsterdam 

317. Marine. On voit sur le devant deux pé- 
cheurs au pied d'un vieux arbre* 

3i8. Marine. A droite est un grand bâtiment; 
on aperçoit à gauche plusieurs barques ; le 
ciel est nébuleux. 
, 3ig. Une Marine. 



BAMBOCHE, (Piekbe Van Lajle , cE*le) ne* 
à Laaran , travailla en Italie , et mourut à 
Harlem en 1675. Son maître n'est pas connu. 
" 3a6. Le départ de l'Hôtellerie. 

32i. Un Pâtre jouant du chalumeau près d'une 
femme qui trait une chèvre. Ces deux ta- 
bleaux font pendans et soitt de forme ovale. 



BEGà,(Cok* bille ouCorkillb) ni h Harlem 
en ifcô, mort de la peste dans la même 
vtfle en»l 664, élève d'Adrien Van Ostade. 

322. L'Intérieur d'un ménage rustique» Un 

S* 
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tiôixime fcl une femme sont assis près d'une 
table, 



BERGEN, (Thi««t VA*)iH<à Hurkm vers 
\^o y élève d'Adrien Van den Velde* 

323. Marche d'animaux parmi lesquels on dis- 
tingue un taureau blanc qui traverse un 
ruisseau: plus loin un cheval effrayé s'enfuit 
au milieu d'un troupeau de bœufs , de mou- 
tons et de chèvres. 



BERGSEM , ( NicolasKla as dit) né à Harlem 
en 1 624 , mort dans la même viltt en 1 683 , 
élève de Van Haerlem son père, de Van 
Gayen et de J.+B. ÏPeenix. 

$24. Un paysage que traverse une rivière; à 
gauche un village; plus loin des montagnes 
dont lé sommet se perd dans les nuages $ à 
droite un chemin sur lequel des paysans con- 
duisent leurs troupeaux. Tableau comm .sous 
le titre de Vue des côtes de Niée. 

' S25. Paysage entrecoupé de masses d'arbres et 

de rocher*; le chemin est couvert de i?eslia*x 

e| de voyageurs , parmi Jesquel? ètt une 

paysanne à cheval £ une femme 1% présente 

. son enfant. 

326. Des pâtres font traverser à leur troupeau 



lu gué d'un fleuve qui. parcourt mè Vwtè 
campagne 

327. L'Abreuvoir. On y voit desjtaftiaux gardé» 
- pat uflé Cëmmedeboot, tenant une quenouille 
et ufr fuseau. 

^28. Le passage du bac; il est déjà rempli de 
bestiaux. Des bergers et une femme moulée 

>* sur un mulet attendent leur tour pour y faire 
entrer leur troupeau* 

3ag. Animaux conduits au pâturage* Sur le 
devant du tableau, une pajsanoe à pied lient 
dans ses bras un agneau* Une autre est montée 
sur un bœuf. 

330. Paysage* effet de soleil «oucbau*« Une 
jeune fille lave ses pieds dans un nûtseau oà 
des vaches viennent se désaltérer* 

33 1 . Y ue d'une valîée entrecoupée de bouquets 
. -cfaifwes et couverte de troupeaux. Sur le de- 
vant , un homme dans le costume orientât 
«est assis près d'une femme richentea* velue, 
ttt parait s entretenir «vue '«ne paysanne. 

332. Paysage. On voit sur Itérant deux Fem- 
'' mes dent J'utie trait bue tfeèvte. 

333. Paysage. Sur le devant une femme à cl*e- 
vàl; plus bin trois autres figures; nu tro«- 
peau traversant un gué. 
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BERKÉYDÉN ,< Guépard ) né à Harlem en 
1643 , mort dans là même ville en i6g3 $ son 
. maître n'est pas connu. 

334. Vaed^IaColopaeTrajane et; de l'Église 
de Sainte-Marie-de-Lorrette*. à BiOme. 



BLÔEAIÉN^CJEAN-Fa., Vàm) $ / Oamsoktb, 
né à Anvers en 1606, mort à Rome vers 1740 • 
on ignoré de qui il est élève. 

335. Un paysage dans le style historique, orné 
de Fabriques et clé ruines: sur' le devant trois 

' jeunes filles viennent puiser de l'eau à une 
fontaine. 

* 336. Autre^Paysage du même style que le pré- 
cédent ; on voitsur lepremier plan un homme 
assis et une femme debout, portant un paquet 
sur sa tête; - J 



BOL, (Feedinanb) né à Dordrecht vers 1620, 
mort en 1681 * élève, fie I\emhrançlt* 

337. Lç portrait d'un Mathématicien, tenant 
en main un instrument de géom&riejpçint en 

338. Portrait dhomme vêtu de nojr, le. feras 
gauche posé sur une balustrade ; i6Sg f 

339. Un philosophe méditant dans son cabinet; 
il a devant lui, sur une table couverte d'un 
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tapis, un livre , une tête de mort, un instru- 
ment de musique , une mappemonde, un 
casque et divers autres objets. 
540. Des. enfans traînés dans un char par des 

chèvres. 



BOTH , ( Jeàw) dit Both d'Ïtàlie, né à Utrecht 

en 1610 > élève £ Abraham Bloëmaert. II ne 

faut pas le confondre ^avec André Both, son 

frère; ils travaillèrent toujours ensemble et 

moururent la même année dans leur ville 

natale , en i65o. 

341» Vue d'Italie au soleil couchant; parmi les 
figures, qui sont d'André Both, on remarque 
v un cavalier et une femme sur un mulet con- 
duit par un paysan. 

342. Vue d'un défilé entre des rochers escarpes. 
Au milieu est un chemin creux que gravis* 
sent deux ânes chargés. 

BRÀTJ WER , (Adrien ) né à Harlem en 1608, 
mort à Anvers en 1640 ; élève de François 
Hais. 

. 343. L'intérieur d'une - tabagie. 

BRËDA , (FiAirçoxs Va» ) né à Anvers , élève 
de son père, Jean Van Bréda, vivçit en 1750. 
344, Une halle militaire. 
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BH ÉÉMBERQ , ( BÀRTfcoLOMÉ ) né à Utreehl 

m 1620 y mort en 1660; son maître n'est pas 
connu. 

345, Le Repos de la Sainte-Famille, dans «n 
paysage orné de fabriques; les figures sont de 
GPoelenburg. . 

S46* S, Jean prêchant dans le désert. 

347. Le martyre ^e S. Etienne, 

348. Ruines de l'ancienne Rome ; une fontaine 
décore le milieu d'une vaste place r où l'on 
voit quelques figures et des animaux, 

3$o. Un lieu sauvage entrecoupé die rochers et 
de touffes d'arbres. Sur le devant, ïhatie au 
bain, servie par ses^ nymphes- dans le loin- 
tain, Actéon changé en cerf et dévoré par set 
chiens; les figures sont de G Poefenburg. 

35o. Ruines de l'ancienne Rome et marché 
d'animaux. Qa voit sur le devant du tableau 
une femme qui allaite un enfant, 

35i. Autre vue des ruines de Rome , auxquelles 
le peintre a Féuûi la porte des jardins Far* 
nèse, attribuée à" Vignole. Sur le devant à 
droite , une femme lave du linge à trae fon- 
taine; à gauche est un troupeau de bœuf* et 
de chèvres. 
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BREKELENKAMP. (».) (Éa>le hollandaise. ) 
552. Un vieillard occupé à écrire. 



BREUGBEL , ( Jxaw ) dît ds VxLOiras , né à 
, Bruxelles, vers i58g, mort à Anvers en 164*1 

MèV9 de Go9»KindL 
353* £e Paradis terrestre. Le devant cal orné 
d'une multitude d'animaux, de fruits et de 
fleurs de toutes espèces. On voit dans le loin* 
tain le Créateur s'entretenant avec Adam et 
Eve» 

354* Urauie accompagnée d'un enfant tient en 
main le globe céleste ; elle est entourée d'oi- 
seaux qui jouent à ses pieds ou voltigent dans 
tes airs. Les figures sont de Van Baelen. 

355. Une guirlande de fleura sur lesquelles sont 
perchés divers oiseaux. Au milieu est un mé- 
daillon 5 figures de Rubens. Il représenté la 
Vierge couronnée par on ange, et tenant suc 
ses genoux l'Enfant Jésus. 

356. La Bataille d'Arbettes. Darius vaincu par 
Alexandre est forcé d'abandonner son char et 
de prendre la fuite. Sa famille est faite pri- 
sonnière* •) ^ \ >■ 

357. Un Pont sur une rivière; il est vu de face, 
et Ton y voit passer des voyageurs* à gauche, 
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Tentrée d'une ville. Petit tableau de forme 
ronde. 

358. Petit paysage avec figures et animaux. 



BRIL, (Paul) né à Anvers en i556, mort à 
Rome en 1626, élève de Daniel Woftel- 
mans. ' r 

35g. Paysage. \ Les figures sont d'Annibal Car- 
rache , et représentent une chasse aux ca- 
nards. 

366. Paysage; pendant du tableau précédent: 
sur le devant est une rivière que traverse un 
pont de branches d'arbres. On y voit passer 
Diane suivie de quelques-unes de ses nymphes, 

36i. Autre paysage. On^jr remarque des pé- 
cheurs conduisant une barque. 

362. Pendant du tableau précédent. L'artiste y 
a placé la fable de Pan et Syrinx. 

563. Paysage orné de ruines 1 sur le devant, 
des bergers conduisent deux troupeaux nom- 
breux, l'vn de chèvres, l'autre de moutons. 



CEULEN. ( Cor.-Janson Van ) 
364. Portrait d'un homme vêtu de noir. 
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CHAMPAIGNE, ( Philippe, de ) né à Bruxelles 
en 1602 , mort à Paris en 1674 , élève de Fou- 
quières. 

365. Le Portrait de Philippe de Champaigne, 
peint en 1668 , à 1 âge de 66 ans. Il est vu de 
trois quarts, la main droite posée sur la poi- 
trine , et tient de la gauche un rouleau de 
dessins. M. R. 

366. Portrait en pïed de Louis XIII , couronné 
par la victoire., v 

367. Portrait en pied du Cardinal de Richelieu. 

368. Portrait de Robert Arnaud d'Andilljr, cé- 
lèbre écrivain de Port-Royal, né en i588, 
mort en 1674. 

36g. 'Portrait d'homme vêtu de noir; il est assis 
devant une table couverte de Uvres. Tableau 
de forme ovale. 

370. Portrait en pied d'une jeune fille vêtue de 
blanc y elle tient sur son^oigt un oiseau de 
proie. QP 

371. Une, î^une fille ayant les mains jointes. 

372. La fille aînée de Philippe de Champaigne, 
religieuse à Port- Royal, étant réduite à l'ex- 
trémité pat leflet d'une fièvre continue, et se 
voyant abandpnnée des médecins, crut devoir 
le rétablissement de sa santé aux prières de 
lune de ses compagnes, la mère Catherine 
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Agnès* Cest pour eu conserver fa mémotté* 
que ce peintre feaéctrta en i63a r ce obef- 
d'oeuvre connu sous le nom dés Religieuses. 

%73* Le Repas chez Simon le Pharisien-* La 
Madeleine, prosternée devant Jésus-Christ, lui 
baise les pieds après y avoir répandu des par* 
fuma. 

374. La Cène. Le caractère de vérité et <fe sim* 
pKcité qui se fait remarquer dans tes tpaits et 
dans l'expression des apôtres, a pu donner 
lieu de croire que le peintre a introduit 
dans sa composition les portraits de quelques- 
uns des solitaires de Port-Royal, Antoine JLe» 
maître* Arnaud d'Àndilly, Biaise Pascal, etc% 

375. Le Christ mort étendu sur ion linceul* 

576. S. Ambroise, Archevêque de j&laa, étant 
en oraison la nuit dans son. église , S. Gortai* 
et S, Portais lui apparaissent Y et lui révèlent 
le lieu où leurs corps sont inhumés, 

577. S. Àmbroiseljl transporter dans ua grand 
appareil les corps de S. Gervàis et de S. Pro- 
tais, de l'endroit où ils ont été trouvés, à la oa» 
thédrale de Milan, Ce tableau et le précédent 
avaient été peints pour l'église de S. (Servais. 

578. L'apôtre S. Philippe/demî-figure* 

579. Grand paysage dont le site offre un dé- 
sert. Le peintre y a représenté Marie , nièce 
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de S. Abraham ermite , recevant dans sa cel- 
lule !a visite <f un jeune solitaire. 
5tio. Pacage $ pendant e( suite du tableau pré- 
cèdent; des malade* se font transporter i la 
eellule de Marie pénitente , pour obtenir leur 
guérison par l'attouchement de ses habits» 



CONING.(Ti; 

38 1. Petit portrait en pied de Charles I e ». , roi 
d'Angleterre. Ce tableau, qui a toujours été^t- 
tribué à N. Coning , sur lequel on n'a pas ds 
particularités, et qu'il ne faut pas confondre 
avec Salomon Coning, porté les traces de la 
signature B. P. • 



CBAESBÈKE, (Josbp* Vas) né à Bruxtti* 
¥ert 1668; on ignore tannée de sa morU 

38a* Craesbecke dans son atelier, faisant le poi* 
trait d'Adrien BrauWer, son maître et son ami. 

383. Corneille ZaftLeeven à soo chevalet. 

CRAWACH, (Lucas Mullek <Kf Luc de), nf 
à Cranach, diocèse de Bomber g , en i47 a > mort 
à Weimar en i55a. 

384. Abraham, par ordre de Dieu, conduit son 
fife Isaac an haut de la moàtagne pour l'offrir 
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en sacrifice» L'artiste a réuni dans ce tableau, 
suivant l'usage de quelques peintres anciens , 
trois différentes actions du même sujp. 

385. Petit portrait en buste, qu'on présume être 
celui dè-Jeàu-Frédéïic le Magnanime, alors 
électeur de Saxe. 

386. Portrait du Prince Jean -Frédéric, dépouillé 
de ses états par Charles-Quint 



CiAYER, (Gf spard de) né à Anvers en i58s, 
mort en 1669/ élève de Raphaël Coxcîe. 

387. La Vierge tenant dans ses bras l'Enfant 
Jésus f reçoit l'hommage de plusieurs salais 
prosternés au pied de son trône; S. Augustin, 
évêquej S. Antoine, ermite ; S. Etienne, mar- 
tyr; sainte Barbe , Sainte Monique et une 
autre sainte. Cette dernière présente à la 
Vierge et à son fils une corbeille de fleurs. 

388. Composition mystique. S. Augustin, revêtu 
de ses habits pontificaux, est Trappe d'une lu- 
mière divine et en extase. Des anges l'accompa- 
gnent elle soutiennent. 



CUYP, (Albert ) né à Dort, en 1606 , élève 

de Jacques Guerrits Cuyp , son père. 
389. Un pâturage sur le bord d'un fleuve : on y 
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vol plusieurs vaches couchées; l'homme qui 
les garde est assis et joue du chalumeau. # 

39p. Un cavalier parlant pour la promenade, 
un domestique lui présente Péirier, un autre 
est déjà monté à cheval et sç disposé à suivre 
son maître. 

39 1. Le Retour de la .promenade. Le cavalier 
est suivi de trois domestiques; deux sont à 
cheval, l'autre est à pied et tient une per- 
drix. 

392. Une jeune fille donne à manger à une chè- 
vre que son frère vient de lui amener. 

3g5. Un chasseur tenant une perdrix : demi- 
figure. 

394. Une Marine. La mer est agitée; on voit 
éclater la foudre près d'un vaisseau battu par 
les flots. 



DECKER, (3zav) imitateur de Jacques RuiidaiL 

3g5. Paysage. Une chaumière située sur le bord 
de feau et abritée par plusieurs groupes d'ar- 
bres. On aperçoit sur le devant une femme 
qui lave du linge; plus loin, deux hommes 
péchant à la ligne. ïigures d'Adrien Vap Os- 
tade. 
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DELEN , (Thi*r*y Van) né à Beusdm* vivait 
en i633, mort à Arminden eti Zelcm.de , oh 
il avait été élu bourguemestre ; élève de Fran-* 
çob Hais. 

3^5. La partie de ballon. Les joueurs 8*exercent 
dans la cour d'un palais. Eu avant, sur une es- 
pèce de terrasse , quelques personnages riche- 
ment habillés prennent le plaisir de la p»eme- 
nade. 

DEWRIES.(J.) 

397. Habitation rustique, au bord d'une rivière 
sur laquelle flotte un bateau chargé de quatre 
personnes. Figures de Fragonard père. 



DIEPENBEKE , ( Abraham Va» ) né à Bois- 
le-Duc y en 1607 , mort à Anvers 9 en i6?5 ; 
élève de Rubens. 

398* Glélie passant le Tibre, et emmenant 
avec elle ses jeunes compagnes. 



DOW , ( GéRAM) \né à Leyden en iffi3 , mon 
dans la même ville en 1680 9 élève 4m Rem- 
brandt. 

399. Portrait de Gérard Dow $ il eu ru de face 
et à uti-'corp&y tenant se palette. 

400. Le père et la mère de Gérard Dow 4ms 
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l'intérieur de fcfctr ménage. La mère ass»* 
devant la croisée, et ayant près d'elle so» 
rouet et une chaise sur laquelle est pose «n plat 
de poisson, fait la lecture de la bible que te 
vieillard paraît écouter attentivement, 

401. 1/ Arracheur de dents. 

40a, Une TTemme occupée & lire. 

403. Le Feseur d'or. 

404. La Femme hydropique. Elle est assise dans 
Un fauteuil ; sa fi lie eu pleuvs est à ses genoux. 
Derrière le fauteuil de ki femme hydropique, 
le médecin, debout, considère avec attention 
la liqueur contenue dans un flacon qu'il tieut 
à la main. La scène est ornée de meubles, de 
tapis et autres accessoires d'un goût recher- 
che*. 

405. Le Trompette. Il est devant une fenêtre 
décorée d'un riche tapis. Dans le fondât 
tdbléau on aperçoit lenfofct prodigue à table 
avec des courtisannes. 

406. L'Épicière de village. Elle est flans sa bonti» 
que et tient en main des balances. 

407. La Cuisinière hollandaise. 

408. Une, femme accrochant une volatile à sa 
croisée. 

409. Le Philosophe. It est assic devant «ne te- 
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nêtredaris une espèce de galerie, où Ton aper- 
çait un escalier 5 il paraît méditer profondé- 
ment. 



DUC , ( Jean le ) né a La Haye en 1 656 , mort 
dans la même ville en 167 1, élève de Paul 
Potier. 

410. L'Intérieur d'un corps-de-garde. A gauche, 
1 àùr f ~ devant, des soldats fument et jouent 

aux caries. Du côté opposé, un officier paraît 
courtiser une femme mise élégamment ; elle 
est assise et tient dans sa main un collier de 
perles; on voit à ses pieds une grande quantité 
de frijoux de toute espèce. 

41 1. Une jeune femmequedesvoleursviennent 
d'arrêter, se met à genoux devant eux et leur 
demande grâce. 

DUCH ATEL , ( N. ) imitateur de Teniers. 

41a. Le portrait d'un Homme à cheval, daus 
le costume d'un grand seigneur des Pays-Bas j 
son cheval est tenu par un écuyer. 

DTCK , ( Ahtoiwb Van) né à Anvers en i5g8, 
mort à Londres en 164 1 ; élève de Rubens. 

4i3. Charles I er . , Roi d'Angleterre ; il est des* 
cehdu de cheval , et accompagné d'un écuyer 
* et d'un page. 
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414. Portrait de Charles l« r ., duc de Bavière f 
né en 1617, mort en 1680, et celui de Rabert 
son frère, né en 16*19, mort en 1682 : ce der* 
nier fut fait duc de Cumberlaud par le Roi 
Charles X* r *»«oû oncle. ; , , 

41 5. Portrait d'IsabeUe*Qaire-Ehgénie # soure? 
raine des Pays-Bas , fille de Philippe II, Roi 
d'Espagne. Elle avait épousé l'archiduc Al- 
bert d'Autriche, en 1599; devenue veuve en 
1631, elle prit l'habit de rejigieuse 

416. Portrait d'une dame et de sa fille. 

417. Portrait en piçd d'un homme et $e sa fille. 
Pendant du tabjeau précédent . 

418. François de Moacade , marquis d* Ay tonne, 
gouverneur dçs Pays-Bas pour Philippe IV , 
Roi cTEspagne. Il mourut à Clèvqs eu i635, 
il est à cheval en habit militaire, et tient le 
bâlon de commandante ' ' '' x 

419. Portrait en buste de François dé îtfdncade; 
quelques personnes attribue ut cef ' tnorçeau et 
les deux suivans au chevalier Lely. 

420. Le portrait de François II, des comtes de 
Vintimille et de Marseille , comte du Luc, né 

- < en 1606, mort eu 4§6rj* : jU.tffti Pf* orange 
à la main, , t . s *. u \-: a 

42 1 . Portrait de Vtfn ïtyck perot en4>uste. 

422. Portrait d^ommo ^ u &> *° l ? * J* ^ aitt 

4 
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droite posée sur le côté, la gauche sûr la gardé 

de son épée. 
428. Portrait d'homme vêtu de noir 5 le bras 
: droit appuyésuriaj base d'une colbnne, son 

manteau relevé sous le bras gauche. 

424. Portrait d'homme en cheveux longs, vêtu 
i de satin feuille* morte ,• là main gauche posée 

sur le côté. '• 

425. Le Christ mort couché sur les genoux de 
la Vierge et pleuré par lés Anges : esquisse. 

326. La* Vierge et l'Enfant Jésus Recevant l'hom- 
mage d'une Sainte et d'un Rôi« 

427. S. Sébastien percé d'une flèche qu'un Ange 

' retire de son côté. 

328. Ex voto. La Vierge et l'Enfant Jésus re- 
çoivent l'hommage dudonaleûret desa femme 
qui les invoquent j genoux. 

4^9» Vénusraccompafinée de llAmour demande 
à Vulcain de? armes pour Enée. 

43o. L'Embarquement d'jEnée aprèsj'embrqse- 
ment de Troye. 



DYCK, ( Philippe Va* ) dit le peti* Vak 
Dyck, né à Amsterdam en i6do,*norteriij52, 
élève de d'Arnold goonen; • j t 4 . 

43i. Sara présentant Agar à Abraham; 
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432. Abraham {envoie Agar et aoa fils Isauël» 



EECEOUT, (Gerbrawd Vaw de* ) né à Ams- 
terdam en 162.1, mort en i&f5 , élève de Rem- 
brandt. 

4?S3. Anne ayant obtenu an fils, le présente au 
grand Prêtre Héli, et le consacre au Seigneur. 
EJcana, son mari, apporte les présens d'usage 
pour les offrir à l'Eternel. 



ELSHEYSJER, ( Adam y né h Francfort en 
1574 , mortàRomeeh 1620 , élève de Philippe 
Offeiibach. 

454. I-»a fuite en Egypte; effet de clair de lune. 

435. Le bon Samaritain panse les plaies du 
blessé qu'il a recueilli* • •* ; 



EVERDINGEN, (AlAert VxtfnèàÀlkmaètt 
en i6ai , mort dans la même ville en t6j5 ; 
élève dé Roland Savery et de Pierre Molyn. 

436. Taysdge. Un del brageurt ,* un fcite mon- 
tuièuk et 6auvage, coupé par un£ rivière qui 
fait tourder un moufer; tnfe ternie* devant la- 
quelle on voit pàbèi plusieurs vèyageurs à 
cheval. Du niénie côté s'élève , au-dessus eTun 
roc, une église d'une construction gothique; 
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«IfYT, (Jean) né à Anvers-, florissait vers i652 

448. Une Corbeille de raisin , un lièvre, de* 
perdrix, bouvreuils^ bécasses et autres pièces 
de gibier sur une table que recouvrent un linge 
et un tapis vert. 

449. Oiseaux , lièvre et gibier de toute espèce 
serrés dans une office. 

450. Tableau de nalure morte, oiseaux et gi- 
bier. 



GLAUBEB. , (Jean) dit Polidor, né à Utrecht 
en 1646, mort à Amsterdam en 1726; élève 
de Berghem. 

45i.' Paysage. Un riche vallon coupé de ro- 
chers et de masses dWbres d*un aspect varié. 

On voit dans le lointai aune fête #n Tlionueur 
. du dieu Pfm , et sur le devant des bergers et des 

bergères garant leurs troupeaux. Les figures 

sont de Gérard de Lairesse. 



GO YEN, (Jean Van ) né à Leyden en 1596, 
mor^ à, La Haye, en 16^6, élève de Willem 
. Gejrits tî , , 

45î. Vue d'un, jviljage sur le bord d'un canal. 
•On voit, stjir la., rivière un bateau à voiles, 
- et des bestiaux que Ton passe dans un bac. 
453. Une Marine. 



1 
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QRIFF. (3S.) 
454- lièvre©, perdrix ét r autres pièces <îe gibier 
accrochés à une branche d'arbre ; plus loin 
un chasseur donnant du? cor. : 



GYSEN ,'jPiBm ) né à Anvers en i636; élève 
de Jean Breughel. 

455. Un Village de Flandre près d'un canal. 
Sur Je devant une femme vend du lait 

456. La danse de vill âge , pendant du tableau 
précédent. 

HAGEN, ( Vande* )né à>La Haye^ vivait en 
1660 , on ignore l'anjxée 4 e * a naissance et 
celle de sa -mort, 

457. Un Paysage. 

458. Autre paysage. , 



H\LS, ( François)»^ à Matines* en i584 
mort en 1666 ; élève dé Charles van Mander. 

459. Portrait de René Descarles. 

HEEM , ( Jbàn Da^ij> de ) né, àU(rechteni6oo 9 
mort à Anvers en -1674; élèves de son père 
.David de Heem, 

460. Sur une table* cciuveEte tfjun tapis vwtorné 
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dune frange d(or, une grappe de raisin, un 
phtf de f^s jses, ,une } faiufcre rouverte, un-ci- 
. Irojjj.elc.^ • , : • , ; ,; , , i: . / * 

461. Fruits et diverses f>ièee# dé dessert pdsés 
sur une table. 



HËLST, (fiARTOLOMÉVA»D5R)/i€Tà Harlem 
en i6i3, mort à Amsterdam dans.un âge très- 
avakcé ; son maître nqst pas connu. 

462. Dés Bdurguemestres distribuant le prix 
; de Tare. 

463. Portrait d'homme vêtu de noir. II a fa main 
gauche sur la poitrine , la droite appuyée sur 
le côté. 

464. Portrait de femme ; elle tient des deux 
mains son éventail pendant du précédent. 



HEMMESSEN, (Jean dï) né à Angers, fleu- 
rissait en i55o. 

465. Le jeune Tobie, accompagné de l'Ange, 
T-end la vue à son père. < 



HEUS, (Guillaume de) né à Vtrecht en i638, 
mort fort âgé dans la même ville ; élève de 
Jean Both. 

466. Paysage, effet de soleil; sur le devant „ 
deux pâtres conduisent leurs bestiaux. 



5ÏEYDEN, ( J»ms Vàhos*) *rf à Gorcum en 
i637, mort à Amsterdam en 171a; »>uf pour 
maître qu'un peintre sur verre peu connu. 

467. Tue de la Maison de ville d'Amsterdam , 
avec une partie de la place et des édifices qui 
l'environnent ; les figures de ce tableau et des 
deux suivans sont d'Adrien "Van den Velde. 

468. Eglise et Place d'une ville de Hollande. 
46g* Vue d'un village situé sur le bord d'un 

canal; les barques sont de Guillaume Van 
d en Velde 



BOLBEIN, ( Jean) néTà Basle en 1498, m ort 
à Londres en i554/ élève de son père Jean 
Holbein. ; 

470. Portrait de Thomas Morus, gtand -chan- 
celier d'Angleterre - 9 décapilë en 1535! par 
ordre èe Menti VIII. , , »f 

47 1 . Portrait d'Erasme > ami de Jean Holbei n ; 
il écrit et est vu de profil. 

47a. L'ÀrchevéquedeCanfcotbérytpeintpn i52Ô, 
à l'âge de 70 ans. 

473. Maître Nicolas Kratzer, né eu Bavière , 
astronome du rai d'Àpgletecr& Henri: VIII. 

474. Portrait de femme vêtue d'une robe et d un 
corset rbwge ornés de brodefies en or,. «He 
tient ses mains nointea. ' 

4* 
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475, iTêtè. d!hottirtie a veç tfn-.ohapôau noir. 
476.. Portrait d'homme avec une toque, le» 
mains croisées. • 

47^. L'Adoration des Mages , tableau de cKÈ- 
*' valet'. '.'*'*. 

478. Trois sujets réunis dans un seul cadre. Celui 
du haqt représente Saiut François recevant les 
stygmate?. Le sujet du milieu , Te plus grand 
* des trois, Jésus descendu de là croix, soutenu 
par |a Vierge, Saint Jean et lessaintes Femmes. 
Holbein a placé au-dessous de celui-ci le Christ 
faisant la cène avec ses disciples. 



HONDEKOETER , ( Melchior ) né à Utracht 
- ijjM 636 fmarfà Aw&£ÇfÀQffl> & f:6^^»éléve de 
insofifière (rfsbrècht ffoif^ekoeter* \ , -, 

1479. Deux paons, deux T fifik«6 ', un perroquet, 
im 'singe,- dérobant: des fruits^ : 



HONTHORST, (GÉkkKtà) né h Vtrechten r5oa, 

vivait encore en 1662 ; élâvè'cPié&rethatti TBloë- 

maert. Honthorst ri estl connu* eh Italie , ou il a 

{ {beaucoup travaillé ± qiie isvusiïe nom deGhe- 

, . rarçlo délie Notti. * fîl .:-[. 1 ,,; , 

480. Portrait > du prince Charles-Louis ,1 électeur 

palatin du Rhin, peint cai 640-.: ; 
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48 1 . Pendantdu portrait précédent. Il représente 
le prince Louis; les deux tableaux sont de forme 
ovaje. 

482. Pilale se lave les mains , et déclare qu'il est 
innocent a* u sang du juste que le peuple veut 
verser. 

433. Saint Pierre renie Jésus-Chrbt. 



OOCH, (Pierre de ) né en 1643. Le lieu de 
sa naissance et l'année de sa mort né sont pas 
connus ; élève de Bergliem. 

484. Intérieur d'uue maison hollandaise que des 
femmes viennent de laver > suivant l'usage du 
pays. -, 

485. Intérieur d'une chambre richement meu- 
blée, où Ton voit une femme puant aux cartes 
et montrant son jeu h un militaire placé der- 
rière elle; dans le fond, deux autres personna- 
ges causant ensemble^ et, ni* jeune, domes- 
tique» .'■•;!: 

486. Combat de cavaleriq. 



3BDYSUM , ( JflÀif Ja») né & Amsterdam en 
1682 9 mort dans la même ville ^n-,17^9 5 élève 
A 4ff son père Juste Fan Huysum. , 
487. Un. paysage. On vq>t sur le premier pian 



i 
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des jemtélfiHescùeiHaîit des fleurs pont omet 
un tombeau» 

488. Petit paysage. On aperçoit les ruines d'un 
monument abrité par un groupe d'arbres. 

489. Autre paysage» Sur le devant Une rivière et 
des hommes qui se baignent. 

490. Paysage avec figures. Sur le dètfant une 
femme tient un enfant par la main et porte 
un paquet sur sa tête» 

49T. Des raisins, # des pêches, des prunes, des 
framboises., un melon ouvert , un pavot et 
d'autres fleurs; dans le fond un vase orné d'un 
bas*relief où sont représentés des jeux d en- 
fans* 

492. Corbeille de fleurs posée sur une table de 
marbre; roses de différences espèces; pied 
d'atouèlte et anémones. < 

49S. Tulipes, narcisses, jacinthes, oreilles d'ours 
dans une corbeille sur une table de marbre. 

494. Pêbhes , raisin blanc et violet , prunes , me- 
lon et framboises, groupés avec quelques fleurs 
sur une table de marbre* 

498. Roses de différentes espèces, pavots, tu* 
béreuséscl àrîémonêrf, dâni un vase orné d'urt 
bas-relief représentant dés jeux d'en fans. ' 

4g6. Un grand Vase orné de bâs-reliefs, et rem- 
pli de tontes sortes de fleurs. Il est posé-sur un 
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piédesUil de marbre ; au pied du vas* est un nid 
'd'oiseau avec le* œufs. 

3ARDJTN, (KARELDu)Wà^/ru/ftrA7mcni635, 
m w£ à Venise en 1 678 5 élève de Berghem. 

497, Portrait fait en 1657, oi qu'on croit être 
celui du peintre, m 

498. Jésus crucifié entre les deux larrons , en pré- 
sence des Juifs, des disciples et des saintes 
femmes qui soutiennent la Vierge évanouie. 

499 Le Bocage; le site est entrecupé d'arbres, 
de rochers et de chutes d'eau. On voit sur le 
devant un âne, deux vaches et des montons. 

floo. Le Pâturage; il est ombragé par de grands 
fibres , sous lesquels on voit des moutons, fine 
Tache et deux poulains. Plus loin , un berger 
qui joue avec son chien. 

Soi. Le Gué; à gauche sur la hauteur, une cha- 
pelle j sur Je devant une rivière que traversent 
des bestiaux. 

5o2. Une fileusè, devant une chaumière couverte 
en paille, garde un bœuf, un mouton et une 
chèvre. Près d'elle un eqfant reçoit l'aumône 
d'un voyageur. 

Sc&fjDl* charlatans montés sur des tréteaux et 

débitant leurs drogues. 
5o4. Pajrsage avec figures et animaux; effet de 
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soleil. Une femme montée sur une charrette 
attelée d'un chenal blanc* traverse.un gué. f Un 
- homme le passe à pied tenant dans ses bras une 
jeune paysanne* . 



^ORDAÉNS , ( Jacques ) né à Anvers en i5g4, 
mort dans la même ville eh 1678 ; élève d A- 
tlam Van Oort et de Rubens. 

5o5. Les QualreÉvangélistes, demi-figures, 
5oo\ Jésus chassant les vendeurs du temple. 

507. Un Satyre , un enfant et une femme; qui 
trait vune chèvre. ; S 

508. Lç Roi boit. Composition de dix demi- 
figures. 

509. Le Concert de famille. Composition de 
huit ^emi-figures. . , 



KALF , ( Guillaume ) né à Amsterdam vers 
1 63o , mort dans la même ville en 1 6o/3 ; élève 
de Henri Pot. 

5io. L'intérieur d'tne cuisine, où Ton voit en- 
tassés des légumes et divers ustensîl'es; 'on 
aperçoit une servante sur les iharchei%d ! uii 
escalier; dans le fond nn'homtàë et Une 
femme près dune cheminée, ; 
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KESSEL , ( Jkak Van) né à Anvers en 1626, 
mort dans la même ville , on, ne sait pas en 
q uelle année ; imitateur de Breughel de Velours. 

5*i. Guirlande dé fleurs et de fruits ornant un 
cartouche au bas duquel sont réunis des pois- 
sons et deq oiseaux , produit de la pèche et de 
la chasse. Au milieu se trouve un médaillon 
de^la main de Téniers;il représente deux 
jeunes getfs , dont l'uu souffle des bulles de 
savon. 

5i2. Une Guirlande de fleurs. Au milieu est 
un médaillon peint par Franck le jeune. Il ce- 
présente la Vierge, l'Enfant Jésus et deux 
Anges. 

LAI&E SSE, ( Gêeakd j>*)néà Liège en 1640, 
mort à Amsterdam en 1711; élève de son père 
Rénier de Lairesse. • 

5i3. L'Institution dé l'Eucharistie. 

514. Hercule' jeune entre le Vice et la Vertu. 

5i5.LeDéfearquemen|de Cléopâtréan port de 

Tarse, Elle est reçue- par Antoine et suivie par 

un nombreux cortège. 



LIE VENS^iféÀjr) néà.Lejden a» 1607 ; on ne 
. smtpas tnqmlléanndé ,tti en^ueilieu i\est 
. mut relevé déJPierre La^tnxan^ 
5 16. La Vierge visitant Sainte Elisabeth. 
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LIMBOR€H,(HBfcRY Van) élève. A Adrien 
• VûnderfTerf. 

617. tes Plaisirs de l'âge d'or. Les deux princi- 
paux personnages paraissent offrir des por- 
traits. Ils sont entourés de femmes et d'enfans 
' <pii se livrent à toutes sortes de jeux. 

5r8. lie Repos de la Sainte Famille à la porte 
d'un palais dont le maître, richement vêtu, 
adresse la parole à la Sainte Vierge. Cette der- 
nière figure paraît être un portrait. 



XINGELBACK, ( 3ïk*)nëà Francfoft-sur-le-> 
Mein en 1 625 , mort à A msterdam en 1 68 7. On 

* ignore le nom de son maître. 

S 19. Un Marché aux herbes. Le fond est orné 

• de raonumens de sculpture et d'architectore. 
5ao. Un pott de mer avec un grand nombre de 

figures, dont quelques-unes ont le costume grec 
moderne. Sur le devant une dame et un cava- 
lier suivis d'un jeune «homme qui lient au- 
- dessus de leur tête un parasol. 

LOO, (Jacques Va») niât Ecluse en Flandre 

/ en. 1614.: mort en 1670^ 

52i. Le Portrait de Michel Corneille, peintre 

d ; histoire et graveur, né à Paris en 1642, 

mort en 1780» 
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LUCAS DE LEYDEN, ( LuCàs Djjkmeaz dit ) 

né a Leydejien i4g4 , mort dans la même ville 
en i533 9 /Us et élève de Hugues Jacobs. 

522. La Descente de Croix ; compoéiiton 4e 

neuf figures; 

523. La Salutation Angélique» 

524. La Sainte Famille. 



. Maître inconnu», 

525. Portrait d'homme vêtu de noir, la maîtl 
droite sur le côte* 



METSYS, (Quïhtih) 4i$\j& Maaéchu, ff Ah» 
vers, hé à Jfûvefi vers xfio, mort dans lé 
même viUè en 1 52p. 

526. Un Joaillier pesant des pièces d'or. Près de 
lui est sa femme qui feuilletle un livre orné de 
miniatures. 



METZU, ( Gà*ukl) ni à Leyden en 1 6 1 5 , mort 
à^msterdam vers i658; imitateur de Gérard 
uow et de Terburg. 

627. Le portrait de l'amiral Tromp, vu à mi- 
corps ; il a le chapeau sur ta tête et une canne 
à la main* 
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528. La Femme adultère. •' 

529. Le Matbhé aux herbes tfÂmjrtènîâm. 

530. TJn mi lî taî refait préseu ter des rafraîchisse- 
ment à une dtme. ; 

53 r. Une femme à son clavecin; derrière son 
fauteuil , un hofmme debout tient d'une main 
son chapeau , et de l'autre indique le livre de 
musique. * 

532. Un chimiste lisant près dune fenêtre don 
l'extérieur est orné d\ine vigne. 

533. Une femme assise tient un pot de bière et 
un verre. 

534. Une cuisinière pelant des pommes. 



MEULEN , C AirroiN^FaAîrçois V^dça ) né 
à Bruxelles en i634 , mort à $ ans en 1690; 
, élève de Pierre S nqy ers. 

535. Entrée de Louis XIV dans une ville con- 
quise. La Reine dans son carrosse reçoit l'hom- 
mage des ma gistraU.- . 

536. Vue de la ville de Luxembourg. Les figures 
et les chevaux sont de Vander Meulen. Le pay- 
sage est de Corneille Huysmarrs , surnorfrmé 
Huysmans de Matines. ^ 

537. Entrée de Louis XIV à Dinan. Le paysage 
est peint par Huysmans de Malines. ' , 
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538. Entrée de Louis XIV à Arras. Le Roi est 
à cheval ; la Reine dans, au carrosse attelé de 
six chevaux blancs» 

539. Vue du Château et des environs de Fon- 
tainebleau. Louis XIV y fait la chasse au cerf. 

540. Le Siège de Maastricht par Louis XIV ; le 
Roi est monté snr un cheval blanc. 

54 1. Siège d'Oudenarde par Louis XI V; on von 
sur Je devant le feu de deux batteries. 

542. Le Siège de Douai par Louis XIV; sur le 
devairt , des hommes essaient de relever un 
cheval tombé sous sa charge. 

543. Louis XIV , aux approches d'une ville dont 
il fait \e siège , donne désordres à ses généraux. 

544. Pendant du tableau précédent , et compo- 
sition du même genre. Ou aperçoit dans le 
lointain un combat de cavalerie. 

545. Marche d'armée; petit tableau ovale. 

546. Halte de cavaliers* pendant du tableau 
précédent. 

547. Bataille au passage d'un pont • esquisse. 

548. Pendant du tableau précédent , et même 
genre de composition. 



MICHAUD, (Thêobald) né h Tournay en 

1676 , travailla à Brctccelles et h Anvers. 
549. Un Port de mer 5 un Marché aux poissons- 
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MIEL ou MÉEL, ( Jean ) né en iSog ,mort à 
Turin en 1644, élève de Guérard Seghers et 
d André Sacchi. 

550. Un pauvre demande IVumône à despaysans 
qui prennent un repas à la porte de leur 
chaumière. , 

55 1 . Le barbiefr napolitain 5 pendant du tableau 
précédent. 

552. Halte militaire. 

553. La Dînée des Voyageurs* pendant du ta* 
bleau précédent. * 

554. Un paysage. 



MIÈRIS ( François Van ) le père , ni à Delft 
eHîf&S, mort à Eeydén eu i$&i 9 élève de Gé* 
rard Dow* 

555. Portrait d'un homme vu à mi-corps, enve* 
loppè d'un, manteau rouge; il a le bras droit 
appuyé sur un piédestal , et a près de lui un 
lévrier. 

. «556. Une femme à sa toilette, servie par une 
négresse 

557. Deux Dames vêtues de satin , prenant le 
thé dans un salon orné de statues. 

558. L'Intérieur d'un* ménage , une . femme 
allaite un eufauU 
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iflÉRIS (GuillàumeVa*) le fi\s,n4à Leyden 
en 1662 , mort en 1747 ; élève de F. Mriéris 
son père. « 

559. Un jeune Garçon fait des bulles de savon 
près d'une fenêtre. Une jeune Pille, placée 
derrière lui, tient une grappe de raisin; un 
enfant regarde l'oiseau renfermé dans une 
cage. 

560. Le Marchand de gibier. 

56 1. Une Cuisinière lève leridea\i de sa fenêtre 
pour y accrocher une volaille. Un jeune Gar- 
çon tient un plat rempli de viande. 

MlGSOSï , Q Abuahàu )né àr Francfort en 
164.0, mort en 1679, élève de Jean David 
de Hêem. 

56a. Un écureuil, des poissons, des fleurs et un 
nid d'oiseaux 3 fond de paysage. 

563. Un Bouquet de fleurs des champs ; au- 
dessous on voit un lézard, une souris, une 
grenouille; dans le fond deux oiseaux, dont 
l'un est sur son nid. 

564. Des roses, des JUilipes, un œillet, uue 
•anémone et autres fleurs 4ans un va«e de 

cristal 5 pendant du tableau précédent. 

565. ïlemrs et Fruits, 
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566, Fleurs et Fruits. Une souris entrant dans 
un nid d'oiseaux. 



MIRVELT, ( Michel ) né à Delfi en i568 , 
mort dans la même ville en 1642; élève de 
Blockland. 

567. Portrait d'homme en buste, vêtu de noir, 
avec une fraise* 

568. Portrait d'une femme avec une fraise ; elle 
tient ses gants dans la main ganche. 

56g. Portrait d'homme vêtu de noir avec une 
fraise, la main droite sur le coté; la gauche 
retient le manteau. 



MOL, ( Pierre Van) né à Anversen i58o, mort 

à Paris en i65o, élève de Rubens. 
570. Le^Phrist^descendu de la croix entre les 
\ bras de S. Jean et des saintes Femmes. " 



v 
MON Y, (Jean de) ( Ecole Hollandaise. ) . 

571. Un Cavalier offrant une bourse à une jeune 
fille qui tient un chat 4 Près (d'elle un jeune 
homme lui montre un oiseau. 



MORO , (Antoine ) né à Utrechten 1612, mort 
à Anvers en i568; élève de Jean Schooreel. 

57a. Portrait d'un homme vêtu de rouge ; . il a 
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sur la' t^te uae toque ornée de plumes; la 
main droite posée sur une télé de mort, la 

' gauche* sur fa garde de son épée. 

5j3. Portrait d'homme velu de noir, la tête 
nue , la main droite posée sur une table, 

374. Portrait d'homme vêtu de noir , avec une 
toque , la main droite sur le côté , tenant ses 
gants dans la main gauche. 



MOUCHERON, (Frédéric) nékEmdemen 
i633, mort à Amsterdam en 1686; élève 
de Jean Asselyn. 

575. La Vue d'un parc en terrasse avec un es- 
calier orné de deux grands vases. Les figures 
et les animaux sont dÉAdrien Van den Velde. 



M. S. 



576. L'intérieur d'un. corps de garde où des 
soldats jouent aux dés sur un tambour. 



NEEFS, (Pébtsh) né à Amers vers 1570; 
élève de Steenmck le père} on ne sait pas 
en quelle année il esf n}ort. 

577. Vue intérieure de la Cathédrale d'Anvers. 
A gauche , dan» une chapelle latérale , un 
prêtre célèbre la messe. 
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578* Vue intérieure d'une église. Sur le devant 
un prêtre revêtu de son surplis s'entretient 
avec un personnage en manteau. rouge , suivi 
d'un jeune homme» , 

579. Vue intérieure d'un édifice gothique ser- 
vant de prison. Un ange d4Uvre Ss Pierre, 
tandis que ses gardes softt endormis : effet 
de nuit 

580. Vue intérieure d'une église. Petit tableau 
de forme ovale. - . 

58 1. Autre Vue du inêmegènrçj pendant du 
tableau précédent / v 



HÉER, (Art. Van der) né en i'6igj*màrt en 
i683. (Écol^Hpllaudaise.) 

582. Un Village sur te bord d'une rivière où l'on 
voit quelques bateaux. A gauche, sur le de- 
vant , trois vaches attribuées à Albert Cuyp. 



NÉEB , (Églon Van der) né'à Amsterdam en 
1643, mort à Dusseldorf en 170Z ; élève de 
Jacques YanLoo.* ^ ' 1 , . 

583 Paysage. On voit* sur lé devant dès voya- 
geurs , et une -ïtemmè^ qui conduit um bhar- 
ratfp attçljSp d'^ fjhçyal.b|laifç } ,; ," , ., 

584, Une Cuisinière tenant sur le bo*d dJune 
fenêtre un baquet où sont des harengs» * 



Ï*ÏF* 
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NETSCHER ( Gaspjl») le pèt* , ni à Prague 
en 1639 , mort à La Haye en 1684. 

585. La Leçon de Chant. Une jeune femme en 
robe de satin blanc, astipe et tenant un papier 
de musique; derrière «He ooe femme debout 
appuyée sur le doasîer % laut+*il; plus loiu 
le maHre avec •* guîftam 

586. La Leçon de basse de viole. Une femme 
vftue de satin M*»* , assise devant une table 
couverte d'un tapi*,, joue de la basse. Son 
maître lui présentera cahier ; près d'eux est 
un jeune homme tenant un violon. 



JVBTSCHtt (jpONSTABTiN ) le fils, né en 1670, 
mort à La Haye jjljm* ; élève de son père 
Gaspard NetschefÇT 

587. Véam plearant Adonis qptomorphosé en 
fleur. • 



OOST ( JACQtfis Yak) je père, né d Bruges 
vers Fan i6oo 9 mortdansla même ville en 1671$ 
on ne sait pas quel a été son maître. 

588. St^Gharles-Borromée communiant les pee» 
tifér&'&tns Milan. 



ORLAY, ( BEtirARD Vaw ), hé à Bruxeltesi 

mort en 1790. 
£89. La Mariage de la Vierge. 
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OSTABÇ, (-Adrien Va») ?é à Lubtqke* tÇio, 
" mort à Amsterdam en, 168$; élève de François 

Hais. .-■". ; ,v> ' .--_' ' ; ; 

5flo. Laï^ilIed'4di3fo/V'anP$fadç5^o|||pp* 
^ sidoé àe$}fc&fj}}vp3^ ^ ... ,. , 

5p.f. Le Maiup d'&ote au milieu <fejetjfo$ers 
f et la férule en main, . , . # •., ' 

Sga. Marcté aux poisson*. . 

593.* L'intérieur d'un uaéoagfe ftMtiqtie. Une 

femme soigàe an enfin* air beiteeku, 
5$4. Le Notaire daW 1 son étude! * 

5g5. Un Fumeur allumant sa pipe $ dans le fond 
dçux hommes «jui jouent aux cartçfu- r , . 

696. Un Buveur tenant le verre d'une jjtvaia x et 
de l'autre un pot de bière. ... 



v OST4DE, (Isaac Va») né à Luheck en i6t«, 

élève de son frère Adrien Van stade ^ mort 

jeune* ' ' À ' ^ * ' v ' ' 

597. Halte de Voyageurs à cheval el en chariots 

à la porte d'une hôtellerie. 
5gtf. Un Paysan dans sa charrette s arrête à la 

porte d'un cabaret pour se rafraîchir. • 

S39. Un CanaL çlaçé , couvert de: «traîneau* et , 

Me patineurs. A gauche une chaumière sur 

un terrain élevé. 
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600. Sujet du même génie, traité d'uoe auti 

manière. 
Gql Un cheval blanc, fond de paysage* 

PEINS , ( Grégoibe ) nommé commun/me 
George Pektz , peintre et graveur, né à N\ 
remberg en 1 5oo , mort en 1 556. 

Il fut élève d'Albert-Durer , visita Tltafi» 
étudia les ouvrages de Raphaël et grava avi 
Marc-Antoine cyprès ce grand maître. 

602^ I/ÉvangéJiste Saint Marc vu à mi-cor 
et entouré d'emblèmes variés. 



POEL. (\Pa»i>eî.) (École Hollandaise.) 
6o3. Des Paysans assis devant ta porte d*ui 
ferme; près d'enx une femme qui allaite 1 
enfant. Tableau de forme ovale. 

^-rr 

POELENBURG, (Comteille) né à Utrechti 

s 586 1 mort dan$< la**méme ville en <i66c 

élève d'Abraham Btnevmérté- ■ 

6e4* Un Ange annonce aux bergers la "naissan 

de J&us-Chriat. ' 

<So5. Paysage. Un homme et une femme ga 
dent des animaux. ' ' l 

606. Paysage arec des* ruines. Sût ie deva 
trois baigneuses. 



xoo 

607. Paysage. On voit sur le premier plan 
quelques baigneuses. 

608. Paysage orné de ruines , avec figures et an» 
maux. Sur le devant un berger et son chien. 

PQRBUS ( François ) le fils , né à Bruges en 
1570 , mort à Paris en 1 622 ; élève de son père 
François Porbus. 

609. Guillaume du Vair,néà Paris en i556 f 
garde des sceaux sous Louis XIII , mort en 
1621. 

610. Petit Portrait en pied de Henri IV. Il est 
debout, gsnté et cuirassé ; la main droite tou- 
che au casque posé sur une table que recouvre 
un tapis de velours rouge. 

' G* 1. Autre Portrait de Henri IV. II est en habit 

4 de velours noir , la main droite posée sur une 
table couverte d'un tapis rouge orné de galons 
tf or. 

6f t. Portrait en pied <!e Marie de Médias, 
femme de Henri IV; elfe est représentée de- 
bout devant son trône $ sa robe en velours 
bleu est semée de fleurs de lis , et enrichit de 
pierreries et de perles. , 

6i3. La Gène. 

614. Saint François en extase, recevant les ttyg- 
mates. 



»w ,p ■■«?■ 
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POTTER , (Patjl) né ç Bnbuisen «n ifo5, mort 
à Amsterdam en i654; élève de Potter son 
père> 

6j5. Deux chevaux attachés à l'auge, à la porte 
d'un cabaret; un homme leur apporte à boire. 

616. Trois bœufs et trois moutons dans une 
prairie. 

PYNAKER,(Adam) né à Pynaker, prés de 
Delfty en 1621 , mort en 1673. 

617. Paysage. Un Muletier s'arrête à la porte 
d'une auberge. Sur le devant on voit une chè- 
vre broutant un arbuste; dans le lointain une 
charrette attelée de deux bœufs. 

618. Une tour au pied de laquelle est une barque 
à l'ancre; sur le devant une felouque avec des 
passagers et leur bagage. 

619. Paysage. Des Villageois gardant leurs bes- 
tiaux; sur le devant une vache seule* 



REMBRANDT VAN RYN,(Paul; né près de 
Leyden en 1 606 , mort à Amsterdam en 1 674 ; 
élève de Pierre Latsman et d'autres maîtres* 

620. Portrait de Rembrandt. Il tient ses pin- 
ceaux et sa palette. 

621. Autre portrait de Rembrandt dans sa jeu- 
nesse, en buste avec une toque. 



L, 
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6a,«. Portrait du même. H est coiffé d'une tocjne 
et porte au cou une chaîne d'or. 

623. Autre portrait de Rembrandt , portant à 
don cou une chaîne d'or. Ces trois derniers sout 
de forme waie. 

624. Portrait de femme avec des perles en ppo- 
dans d'oreilles et une mante fourrée. 

ê&5. Pyortrait d'homme avec des cheveux longs 
et le chapeau sur la tête. 

6s6. Petit portrait d'homme eh buste avec un 
bonnet fourré. 

627. Buste d'un vieillard presque chauve f avec 
une longue barbe. 

628. ïobie et sa Famille prosternés devant l'Ange 
du Seigneur. 

629. Le Samaritain fait transporter dans une 
.,. hôtellerie l'homme blessé dont il avait lui- 
même pansé les plaies. 

630. Jésus à Emmaiis. Il rompt le pain en pré- 
sence des disciples. 

63 1. Le même sujet. 

£32, Saint Mathieu évangéliste. Il écrit et est ac- 
compagné d'un ange qui semble lui parler à 
l'oreille. 

633. Vénus et l'Amour* 
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6S4. te rtiilô'sopîie enméifitation • dans le coin 
à droite , une vieille femme attise le feu. 

$35. Le Ménage 3a Menuisier. 



ROMEYN. (GuiixàtwTah ) 

636* Un bœuf, des moutons et autres aaimau* 
dans un pâturage. 



ROOS ,% Philippe ) dit Rosa si Tivoli , né a 
Otterberg dans te Palatinat en i63i , mort 
en i685 ; élève de Julien Dujardîn. 

637. Un mouton dévoré par un loup. lie pay- 
sage est peint par T empeste. 



BOTTHENAMER, ( Jeàw) né à Mumch en 
|566$ élève de Donouwer, acheva de se for» 
mer à Venise, et mourut à A us bourg en 1604» 

638. Le Christ portant Sa croix* 

63o, La mort d'Adonis. 



RÛBENS, (Pijhuib-Pàtc) néà Cologne en 1 577, 
mort à Anvers en 1640, chef de [Ecole Ffai 
mande^éièvedOUoVeniuu 

640. Ea fuite dé Lotfc et de ses filles conduite par 
les Anges. On voit dans des fiuages au-dessus 
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de leurs têtes des groupes de démons armés de 
foudres. * 

641. Le Prophète Élie, pour se soustraire à 1* 
vengeance de Jésabel, s'enfuit dans le désert 
où il est secouru par un ange. Tableau de fi- 

- gures colossales. 

€42. L'adoration des Mages. 

643. La Fuite en Egypte; effet de clair de lune. 

644* La Vierge el l'Enfant Jésus sur des nuages, 
entourés de groupes d'enfans. Tableau connu 
sous le nom de la Vierge aux Anges. 

645. Le Denier de César. 

646. Jésus sur la croix , pleuré par Saint Jean 9 
la Vierge et la Madelçine. 

647. Le triomphe delà .Religion. Montée sur 
un char traîné par des archanges , la religion 
montre aux diverses nations qui la suivent le 
calice , emblème du vrai culte» Près d'elle un 
ange porte la croix; plus haut deux autres 
anges tiennent l'un la couronne d'épines , Tau- 
ire les clous qui ont servi au crucifiemeut. De 
l'autre coté , paraît le Génie du christianisme , . 
tenant d'une main son flambeau destiné kédai- 
rer les humains, et leur montrant de l'autre le 
c^mia qui conduit à la vraie félicité. Deux 
( anges attachent à des colonnes cette peinture 
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-t{uiestcenséeêtte une tapisserie, et qui, dans 
l'origine, devait servir de modèle pour oe 
§tve d'exécution, Le$ figures sont demi-co- 
lossales* 

648. Thomiris , Reine d#Scythes, après avoir 
vaincu Cyrus , Roi des Perses , lui fait couper - 
la tête, et ta faisant plonger dans un vase de 
sang , l'insulte par ces paroles : Cruel , rassasie» 
toi après ta mort du sang dont tu as eu soif 
pendant ta vie, et dent tu étais insatiable ! 

649. Diogène, la lanterne à la main , cherchant 
un hotaime» 

650. La destinée de Marie de Médicis» On voit 
les Barques filer les jours de Marie de Médicis 
sous les auspices de Jupiter et de Junon , qui 
otcupent la partie supérieure du tableau. 

En i6so, Marie de Médicis a/ant choisi 
Rubens pour peindre dans une des galeries de 
ton palais, aujourd'hui le palais du Luxem- 
bourg , les principaux événemens de sa vie , 
depuis sa naissance jusqu'à l'accommodement 
qu'elle avait fait à Angouléme avec Louis XIII 
son fils, ce peintre vint à Paris , composa ses 
tableaux, et en fit des esquisses. De retour à 
Anvers , il n'employa que deux années à pein- 
dre cette fameuse soke de vingt-quatre sujets 
dont celui-ci est le premier, suivant <Tetite 

chronologique. » ' 

9 
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65*. Naissance de Marie de Médicis le *6> avril 
1573 à Florence. Lucine confie la jeune Prin- 
cesse à la ville de Florence, qui la reçoit entre 
ses bras. Cette ville est désignée dans le ta- 
bteau pa? un lion s^pujant sur le*, bords de 
1 Irno, Rubens , pour, traiter plus dignement 
les traits de l'histoire de Marié de Médicis , les 
à ornés de todtes les-beautés allégoriques; elles 
sont employées avec tant d'art et de clarté dans 
ses divers stf|et», qulie» semblent* en quelque 
sorte n'avoir pas besoin d'explication. 

652. Éducation de Marie de Médicis. Minerve 
lui enseigne les étéinens des sciences; Àpol^ 
Ion les bettes-lettrés et la musique, ^ Mercure 
jui fait le don de l'éloquence, et les Grâces lui 
présentent une couronne* 

653. Henri IV reçoit le portrait deMarie de Mé* 
dicis. Il lui est présenté par l'Amour et l'Hy- 
men ; ta France , placée près du Roi , l'engage 
à contracter cette alliance agréable aux.dieux. 

654. Mariaged^ Marie de Médicis avec Hen- 
. ri IV* Le grand Duc épouse par procuration 

la princesse sa nièce, au noro*du Roû Le Car- 
. dînai Ald«brandwi leur; demie la béaédtcUon 
. nupti*k* 0à voit , à la suite deia Priaoesse , 
*3#ân*e.d'À*»triche , Duçh«Mede Mantoue; du 

cçlé du Grand Duc ,.le Duc de Beliegarde, 



■ ■^IJP, iipi'af #p|itJ'«l PI. 
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porteur de la procuration de Henri iV , et le 
Marquis deSillery, négociateur de cette al- 
liance. 

655. Débarquement de Marie de Médicis au 
port de Marseille le 3 novembre 1600. La 
France , la villede Marseille et son clergé vont 
au-devant de la nouvelle reine et lui présen- 
tent le dais , et les personnes les plus illustres 
l'accompagnent. L'artiste a introduit dans celle 
magnifique composition les divinités de la 
mer qui o&t protégé la navigation de Marie 
de Médicis. 

656. Mariage de Henri IV avec Marie de Mé- 
dicis, accompli à Lyon le 9 décembre 1600, 
"La ville de l*yon , assise sur un char traîné 
par deux lions, lève ses regards vers le ciel et 
admire les nouveaux époux qui y sont repré- 
sentés sous les traits de Jupiter et de Junon. 
X'Hymen est auprès d'eux, et indique d'une 
main la constellation de Vénus, sous laquelle 
ce mariage a été célébré. 

657. Naissance de Louis XIII à Fontainebleau, 
le 27 septembre 1 601. Marie de Médicis, la 
tête appuyée sur le bras de la Fortune ,. vient 
de donner le jour au Dauphin , et le regarde 
avec une douce satisfaction,, qui change en 
joie toutes les Couleurs de l'enfantement; Wqh 
côté la Justice confie le Prince nouveau né 
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au Génie de la santé ; de l'autre est la Fécon- 
dité qui , dans sa corne d'abondance , montre 
^ la Reine (es cinq autres enfans qui doiveut 
naître d'elle. Ce tableau à toujours été admiré 
pour l'expression de douleur mêlée de joie , si 
bien peinte sur le visage de la Reine, qu'elle 
ne laisse dans l'esprit aucune équivoque* 
658. Henri IV part pour la guerre d'Allemagne, 
et confie à la Reine le gouvernement du 
royaume. Au milieu d'eux est le Dauphin , 
leur fils, qui, depuis, régna sous le nom 
de Louis XIII. 

65g. Couronnement de Marie de Médicis. Cette 
cérémonie pompeuse se fit à Saint-Denis, le 
i3 mai 1610. La Reine y paraît à genoux, 
vêtue du manteau royal Les cardinaux de 
Gondy et de Sourdis assistent le Cardinal de 
Joyeuse qui la couronne. Le Dauphin et sa 
jeune sœur sont à ses côtés. Le duc de Van- 
tadour porte le sceptre , le Chevalier de Yen- 
dôme la main de Justice. La Reine est accom- 
paguée de Marguerite de Valois, de Madame 
et des princesses de la cour ; dans le fond f 
on remarque le Roi dans une tribune, d'où il 
regarde la cérémonie. Un peu au-dessous sont 
les ambassadeurs des puissances étrangères. Ce 
tableau, où brille tout le prestige de l'art, est 
cfté comme le plus remarquable <îe cette suite 
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historique, et comme l'un des plus beaux de 
Hubens. 

660. apothéose de Henri 2 V. Aéfeenceite Varie 
de Médicia. Henri enlevé par irfems est reçn 
dans l'Olympe j plus bas et Ibr la terre , Bel* 
lone portant on trophée, et la Victoire as- 
sise sur un monceau d'armes, exportent la 
douleur que leur cause la mort de héros ; 
l'hydre delà rébellion, quoique blessée, dresse 
encore sa tête menaçante; de l'autre côté du 
tableau , la reine vêtue de deuil et les yeux 
baignés de larmes , est assise sur son trône. 
Elle est accompagnée de Minerve et de la 
Prudence. La France à genoux lui présente 
le gouvernement sous l'emblème d'un globe 
fleurdelisé. Les seigneurs de la cour lui pro- 
mettent fidélité et dévouement. 

€61. Xe gouvernement de la Reine. L'Olympe 
est assemblé pour présider au gouvernement 
de Marie de Médicis. Jupiter et Junon , sym- 
bole de la Providence, font atteler au globe 
de la France plusieurs colombes, emblème 
de la douceur; ils en donnent la conduite i 
r Amour; devant 'eux sont la Paix et la Con- 
corde. Cependant Apollon armé de ses flèches, 
Minerve de sa lance, et Mars, que Vénus 
veut çn vain retenir, chassent la Discefue , 
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l'Envié, la Haine et la Fraude, monstres en- 
nemis de la félicité publique» 

662. Voyage df Marie de Médicis au Pont-de- 
Gé en Anjou. La Reine montée sur fin superbe 
coursier, et suivie de la Force , indiquée pal- 
un Kon, vient de réduire le Pont-de-Cé , où 
se fomentait une. guerre civile. La Victoire 
la couronne, et la Renommée publie ses 
succès» 

663. Échange des deux princesses*. Isabelle de 
Bourbon doit épouser Philippe IV; Anne 
d'Autriche Louis XIII. La France et l'Espa- 
gne, désignées par leurs attributs, donnent et re- 
çoivent les nouvelles Reines. La Félicité dans 
les deux, entourée d'une foule d'Amours, 
répand sur elles une pluie d'or; un Fleuve et 
une Nayade leur offrent des perles et du 
corail. 

664. Félicité de la Régence. La Reine sur son 
trône, tient d'une main le sceptre, et de 
l'autre une balance; Minerve et i'Afnour sont 

. à ses côtés. Des médailles , des lauriers et 
autres récompenses sont distribués aux génies 
des beaux-arts, qui foulent aux pieds l'Igno- 
rance, la Médisance et l'Envie. Le Tems , 
couronné des diverses productions des saisons, 
conduit la France au siècle d'or. 
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66ô. Majorité de Louis X 111. Mariedefifédicis 
remet à son fils le gouvernement de l'État 
sous l'emblème d'un vaisseau jjont il tient le 
gouvernail, et que met en mouvement la 
Force, la Religion, la Bonne Foi et la Jus- 
tice. D'autres Vertus prennent soin des voiles ; 
deux Renommées publient la sage conduite de 
la Reine dans son gouvernement. 

666. La Reine s'enfuit du château de Blois, où 
'son fils l'avait reléguée par le conseil de ses 
courtisans. Elle en sortit par une fenêtre ; ce 
qu'indique d'une manière très-précise une 
de ses femmes qu'on en voit descendre. Mi-» 
nerve confie la Reiue à la fidélité et an cou- 
rage du duc d'Epemon , qui l'attend avec 
quelques officiers; ils paraissent la rassurer 
tous par des protestations de zèle et de dé- 
vouement. 

667* Réconciliation de Marie de Médicii avec 

son fils. La reine tient-conseil à Angers a v**c 

tes cardinaux la Valette et de la Rochefou* 

v cauld; ce dernier l'engage à accepter le ra- 

• meau, d'Olivier que Mercure loi présente , et 

< à faire la paix avec Louis XILL Le cardinal 

de La Valette, au contraire, hii retient le bras 

peur marquer qu'il est d'un avis" opposé; la 

Prudence^ placée al* gauche de ia Reine, 

-semble lui inspirer de se tenir sur ses gwtes. 
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668. La conclusion de 4a paix. Devant le tempfo 
de la Paix, celle déesse éteint le flambeau de 
la guerre sur un amas d'armes devenues inu- 
tiles, tandis que Mercure et l'Innocence y 
introduisent Marie de Médicis, malgré les 
violens efforts et la rage impuissante de la 
Fraude, de la Fureur et de l'Envie» 

669. Entrevue de Marie de Médicis et de soft 
Fils. Pour montrer la droiture de leurs in- 
tentions, Louis XIII et sa Mère se donnent 
dans le ciel des témoignages d'une union sin- 
cère , et qu'exprimé d'une manière symboli- 
que» la Charité pressaut contre son sein un 
desenfans qui lui servent d'attribut; de l'autre 
côté du tableau est le gouvernement de la 
France, précédé du Courage, qui foudroie et 
précipite l'hydre de la rébèlion, 

670» Le Temps fait triompher la Vérité qui , 
soutenue parle Temps, s'élance vers le ciel, 
où la Reine et son fils se réconcilient , après 
avoir reconnu que de faux avis avaient seuh 
causé leur mésintelligence. Ce sujet est le 
vingt-unième et dernier de l'histoire de Maria 
de Médicis : les trois autres , qui portent le 
nombre des tableaux de celte galerie à vingt- 
quatre, sont les portraits en pied de François 
de Médicis, de Jeaaaed' Autriche et de Marie 
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de Médicis, sous la forme de Bellone. (Voyez, 
| les trois numéros suivans. ) 

671. Portrait de François de Médicis, grand doc 
de Toscane > père de Marie de Médicis. 

67a. Portrait en pied de Jeanne d'Autriche, 
I grande duchesse de Toscane , fille, de l'empe- 
reur Ferdinand I e *. , mère de Marie de Mé- 
dicis. 

673. Portraitde Marie de Médicis sous la forme 
de Bellone, entourée des attributs de la 
guerre. 

674. Jean Richardot, président du conseil des 
Pays-Bas» mort en 1689; il donne la main à 
un enfant 

675. Portrait d'une dame de la famille Boonçn; 
elle tient une cordelière en filigrane. 

676. Portrait d'Elisabeth de Bourbon , fille de 
Henri IV, et femme de PhilippelV , roi d'Es- 
pagne ; elle est assise et tient un bouquet de 
roses. 

677. Portrait d'une femme avec deux enfan?. 
Ce morceau n'est qu'çn partie ébauché, 

638. Kermesse ou fête de village. M. R. 

679. Tournois près des fossés d'un château* 

680. I/Àrc-en-ciel; paysage. 
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68 1 . Paysage: effet de soleil, A droite , un mou- 
lin à vent. Dans le coin à gauche , un filet 
tendu pour prendre des oiseaux. 



Ht) YSDÀEL, (Jacques) né à Harlem en ifyo, 
mort à Amsterdam en 1681 ; on croit qu'il 
n'a pas eu de maître. 

682. Paysage. On voit dans le fond un village 
situé près d'un bois; à droite sur le devanf, 
un chemin sablonneux bordé de quelques 
touffes d'arbres; un homme suivi de trois 
chiens. 

$83. Forêt coupée par une rivière où des bes- 
tiaux viennent s'abreuver» Les figures et les 
animaux sont peints par Berghem. 

684. Une vaste campagne éclairée par un coup 
de soleil. On y remarque un pont, et sur la 
droite un moulin à vent. Les figures sonj de 
Philippe Wouwermans. 

685. Une tempête* 
€86. Un Paysage. 



SANTWOORT. (D.V,) 

€87. Jésus-Christ à Emmaùs. Notre Seigneur 
assis à table entre ses deux disciples, rompt 
le pain et le bénit en levant les yeux au ciel. 



J 
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SCHALKEN , (Godeïroy ) net Dort en 1643 , 
mort a La Haye en 1706; élève de Samuel 
Van Hoogstraten et de Gérard Dow. 

688 La Sainte-Familier La Vierge tient sur ses 
genoux l'Enfant Jésus emmaillotté; elle est 
accompagnée d'un Ange, de Sainte Anne qui 
soulève le voile de l'Enfant, et de Saint Jo- 
seph, occupé à souffler le feu d'un réchaud. 

689. Cérès cherchant, le flambeau à la maia , 
sa fille Proserpine. 

690. Deux femmes, dont Tune tient une bougie 
allumée. 

691. Un Vieillard réponde une lettre qu'il tient 
à la main. 

SCHOWAERT.(N.) .' 

69a. Paysage avec un grand nombre défigures 
et d'animaux; sur la hauteur, à gauche, 
rentrée d'un village. 

693. Autre paysage. A droite est l'entrée d'une 
forêt où l'on voit des paysans dans un chariot. 



SEGHERS , ( Gérard ) né à Anvers vers 1589, 
mort dans la même ville en i65i; élève de 
Fan Baelen. 

694. Saint François en extase , soutenu par les 
anges. 
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SEIBOLDT, ( Chrétien) né à Mayence en 

1697 , mort à Vienne en 1766. 
695. Seiboldt , peint en buste , coiffé d'un 
toque grise. 

SLINGELANDT, ( Pierre Vaw ) né à Leydert 

en 1640, mort en 1691; élève de Gérard Dow. 
6g6. Une Dame est assise entre ses deux enfans 
dont l'un tient un nid d'oiseaux 5 près d'elle 
est un perroquet perché sur un bâton; son 
mari remet une lettre à un jeune nègre. 

697. Petit portrait d'homme dans un cadre 

ovale, 
€98. De la vaisselle, un coffre, un tonneau et 

divers objets, dits de nature morte. Petit 

tableau. 

SNEYDERS, (François) né à Anvers en 1579, 
mort dans la même ville en i65*j} élève de 
Van Baelen. 

699. Un Cerf poursuivi par la meute ; en fuyant 
il vient de lancer un des chiens en l'air. 

700. La Chasse au ttuglier. L'animal furieux . 
forcé parles chiens, en a mis plusieurs hors 
de combat. 

701. Entrée des animaux dans l'arche de Noë : 
les deux lions sont les mêmes que ceux qu'on 



r 



! 

| ALLEMANDE ET HOLLANDAIS?» ÏI7 

voit dans le tableau de Rubens, représentant 
Je mariage de Henri IV, accompli à Lyon. 
( Voyez le n<>. 656) 

02. Un Cheval et autre* quadrupèdes. 

03. Un lion , un cerf, une autruche et autres 
animaux» 

04. Des Chiens dans un garde-manger se dis- 
putent un gigot. 

05. Intérieur d'une cuisine avec des poissons 
de toute espèce. 

'o6. Autre Intérieur de cuisine , et objets du 
même genre que ceux du tableau précédent. 

'07. Des melons , des citrons et autres fruits ; 
un singe , un écureuil et un perroquet. 

JPRONG, ( Gujérakd ) né à Harlem en 1600 , 
élève de son père. 

708. Une femme tenant ses gants dans la main 
droite. Portrait à mi-corps. 



STÀVERKîfc (Va* j 

709, Un Géographe dans sou cabinet. 

STEEN, ( 3*1* )néà Leyden en i636, mort à 
Delft en 1689; élève de Van Goyen. 

710. Danse et Banquet de paysans. 
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STEBNWICK ( HEtfni Van ) le fils, né h 
Amsterdam en i58o, mort en Angleterre; 
élève de son père H. Van Steenwick. 

7x1. Intérieur d'une église \ avec deux seules 
figures ; Tune représente un homme sortant 
avec un flambeau allumé , l'autre une vieille 
femme assise près de la porte, y 

7ISL Vue intérieure d'une vaste salle dans le 
style gothique; elle communiquée une autre 
pièce , au fond de laquelle, on aperçoit les 
préparatifs d ? un repas. Lés figures sont de 
Corneille Poelenburg , et représentent Jésot 
chez Marthe et Marie. 

7i3. Intérieur d'une église. Dans une chapelfe, 
à gauche, le sacristain fait examiner à des 
furieux le tableau de l'autel. 

714/ Vue intérieure d'une église.. A gauche > sur 
le devant , un pauvre reçoit l'aumône* 



SÛ9TER ou ZTTSTRIS, (Lambert) né à 
Amsterdam , travailla à Florence , etnteurut 
à Mwich+vers iftftr; élève de Christophe 
Schwarfaet du Titien. 

7i5. Véuus sur son lit, accompagnée de l'amour, 
et jouant avec ses colombes* 



j 
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f AWEVELT , ( Hekmah ) dit HeilmàçcT/X 
talie , n^ d Woerden en i 620 , mort à Rome 

i c» 1690 ; élève de Claude.Le Lorrain. 

yi6. Un Payagej effet de soleil couchant : îles 1 
bergers et $es voyageurs. On remarque sur 
le devant on villageois portant un paquet soi* 
son bras. 

717. Paysage éclairé par le soleil couchant. On 
voit sur un plan éloigné un pâtre qui garde 
des bestiaux 5 sur le devant un homme et une 
femme portant un*paquet sur sa tête. 

718. Paysage. Sur le devant deux voyageurs, et 
une femme montée snr un âne. 

719.* Autre paysage, pendant du précédent. 
I/un et Vautre sont de forme ovale* On voit 

! dans *cé -dernier une femme tenant une cor- 
beille snr sa tétfe, deux autres personnages 
et ira berger gardant un troupeau de chèvres. 

720. Paysage orné de figures. Tonne ovale. 



TENIERS ( Davip ) le jeune , né à Anvers en 
1610 , mort à Bruxelles en 1694 , élève de 
son père et à* Adrien Brauwer. 

721. Les œuvres de misérfccfrde. Un homme, 
riche, accompagné de sa femme et de ses 
serviteurs , distribue aux pauvres du pain, de 

r f argent et des vêtement 
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729»v£. Pierre réunie Jésus-Christ. Sur l&devsnl 
du tableau des soldats jouent aux cartes» 

723. L'Enfant prodigue à table avec des cour- 
tisanes. 

724. La Tentation de S. Antoine. Il est à genoux 
devant un crucifix; un vieillard présent^ au 
saint ermite un verre rempli ^e liqueur; 
derrière lui est une vieille Femme lisant un 
papier qu elle tient à la main. 

725. Des Paysans occupés à boire et à fumer à 
la porte d'un cabaret. Des pécheurs lèvent 
leurs filets. 

726. Un fumeur assis seul devant une table. 
Plus loin des hommes qui puent aux cartes. 

727. Intérieur d'un estaminet. Sur le devant* à 
gauche, des hommes jouent aux cartes; plus 
loin l'hôte reçoit de l'argent d'un cavalier; 
une femme et des pufana sont assis auprès 
du feu. 

728» L'Intérieur d'une tabagie. Une femme assise 
près d'un buveur ; dans le fond des fumeurs 
devant une cheminée. 

7*3. La Noce de village. 

73o. Danse He paysans à la porte d'un cabaret. 

yji. La Chasse au héron. On présume que le 
personnage qijCon aperçoit dans if fond, «ni vi 
de deux écujrers, est l'archiduc Léopoli» 
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76». Le Rémouleurs • t . ** ' 

733. Le Joueur de cornemuse; on voit dans le 
fond du tableau des hommes qui jouent aux 
cartes. 

734. Buste de Vieillard en robe et en bonnet 
fourrés. » ■=.**! 

TERBURG , ( Géràed ) né à Zwol en 160J) , 
mort à D éventer en 1681 ; élève à* son père. 

735. Un militaire offre de l'argent à une jeune 
dame* 

736, . La Leçon de musiques» 

737. Un Conseil de nuirais 5 esquisse. * •» -» 

738. Une Musicienne. ... 



THULIHEN;(Théoi>oii? Vax) ne* à Bois-U- 
Duc en 1607; on ignore tannée de sa mort; 
élève dé Rubens / avec lequel il 'ttatiaUtd àtal 
gptène du Luxembourg. 1 lti ^ * "b * r ■ •■ 

739. Grande composition du genre mystique. 
Notre Seigneur , après sa résurrection , ac- 
compagné de ^plusieurs sainte p'ersônrfages et 
d'un ange qui ptortte îétéàd&rd dgpbyéy ap- 
paraît àsa mère^ aux pieda de .laquelle sont. 
les iristrumens declajpesaio». Un : Auge ^ en 
soulevant le voile de la Vierge, découvre les 

6 . 
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traits de son visage. Le fond et le dnti-e du 
tableau offrent un concert nombreux d'esprits 
célestes portés sur des nuages et jouant de 
divers instrumens. 



ULFT, ( Jean Van Der ) né à Gorcum en 
16275 l'année de sa mort et le nom de son 
maître sont inconnus. 

740. Porte de ville dont les murs sont baignés 
par une rivière. 

741, Vue d'une place publique où se font lés 
préparatifs d'une fête. On y remarque une 
multitude de personnages en costumes an- 
ciens. 

• 

VELDE, ( Adrien Van Dên ) né à Amster- 
dam en 1659, mort en 1672 ; élè^é de Wynants. 

742, II» troupeau de boeufs e{ de moutons sur 
le bord d'une rivière. Sur le second plan , 
deux bergers dont l'un pêche à la ligne. Effet 
de soleil levant. -•:*.. 

743. Un Pâtre et sa femme jouent avec leur 
. çnfant en faisant paître leur trpupeatu 

744.' Pâturage couvert de troupeaux* Sur la 
gaucbe une chaumière près de laquelle sont 
deux hommes- et une femme assis. 
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1745. Promenade ffuù prince de la maison* 
d'Orfcnge lue >b pïafee de Scheyelingen. 

74/?. Paysage et animaux. Dans le lointain une 
hôtellerie*. 

747. Les amusemensde l'hiver. 

748. TJneBfarine. ^ 

749. Autre Marine. ! 



) 



VENNE , ( Vawdbb )néà Delft e*i586 , mort 
en 1 65o ; élève de Jérôme Van DiesK 

75o. Fête donnée à l'occasion de la trêve con- 
clue entre l'Archiduc AJbert d'Autriche et les 
Hollandais en 1609, Le paysage et les accès* 
soires sont de fireughel de Velours. 



VERKOUE( Jean ) le père, né à Amsterdam 
en i65o, mort à Helften l6g3; élève ~d& 
JeanUevens. y 

75i. , Une Feoune tient $ur.sesgeiK>ux un enfant 
enveloppé dans ses W^Pi «P^e servante lui 
apporte une tasse 5 adroite une table couverte 
d'un tapis , à gauche, un, chien .et le bepceau 
de l'enfant. , v 

\^HKOI»IE< : Hrtfoi^sO[ ( lfe : fils-, né à Dètften 

: - 1676 Çmort en. ij4&?yiévede3mpéfè. 
752. Prosel^tfné.cueîllari! , èés<fleurs avec le* 
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j côm,pagp[es f dan* Ja «prajri^ d^tofl^iCba^ptfJh 
çoit daus lq JoûnaiuJPlaiQU: fjuij.fe ckisptoei 
l'enlever. ; f \ 4 . i ._,» c ï . . 

V1CÏOOR ou FICTOOR, ( Jean) Jtorjssait 

en 1640. (Ecole hollandaise! ') ° J 7t 

753. Une jeune Fille à sa croisée. Tableau signé 
JeanFictoor, 1640, •' r ; ?- ■• ;f/l . 

704. Jacob , aidé de Rébeçca , surprend à sorç 
' pètfeisaaclabénédiôtioddu^ par droit d'aî- 
nesse^ àsôn frère Esàu. " * ï 

, ; ', ■ ■ ■ ■ ■■ , ■ .m } ' \. •*:.*> 

: VlNTRÂNCE^t-N.-)/'^ '" *' 
7*55. Payàge àvqcfignres et animaux, A gauche 

un vieuxarbre dépouillé de verdure sur lequel 
, on voit un hibou perché 5 à droite une rivière 

et des canaràs* ^ ' ' ' 



7 56. Paysarà riSdms' da^Hs îta <*a#â¥»; L'en d'en* 
fume,f«utreritIa ,, gàsÉelfé; mtI ' ' v • " ïl ' , ' / * 
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VOYS , ( AaiDE ) , JuTà l Leydei?m\64f ) élève 
de Van „den_ TempeL 

757. ^orjrait d>m n^gççian^a^sà^Riteçfaiu^; 

758. Un peintre à son ohevale*.Oa<croit que c'est 
Adam Pmaker, célèbre paysagiste, ; L , 



VÛESB&. '(!**) 
^S^. Une marine par un temps ctriÉae. Sur le 

devant quelques vaisseau'* j banale lbiittam 

une villp fortifiée» 
^760. Petit tableau de marine. 



% \sfÉmp£ (^w-B^^miE) le'père f né a 
Àmsterdan^en 1621, mort près d^Utrecht vêts 
'' i&ffo; <#éto itÀ&rhham Bloemaert. 

>7<Sr. Corsaires Tunes débarqués et repousses. Sur 
le devant du tableau , une jeune femme et un 
enfant implorent le général centre un Iievan* 
tin qui leur a Volé des effets précieux* 

"WEËN1X ( 3EÀ*}le Ôl» • '*i*'* àâwterttem en 

1644, m w* «117195 élève de J.-B. Weemx 

son père. 
762. Un lièvre accroché à ujif? cro^ée; perdrix 

et instrumens de chasse. ' 

7&\ Un- pap n , p^ Ji^vre et autr^j jpièçes jfc gU 

(t Jîier déposés au med a un gftind yase et gardés 

parunchiea^ V' {. i- v M </ - > 

;\yERFX A W**V4t* D0&}mfàKrdî!tigu*r-Jm' 
t . x fack,pjrèsJtotteïd4tyfM ifjSg 9 mofodans la 

76$, Adam et E*e près de l'arbre du bierret du 



765. La fille ^.^îatuagîfairfelirerdulîil te 
jçuneJVJtoïse. ,, l)t ,,..., t . , .., - •• 

766. La Chasteté de Joseph. 

767. Un ange annonce aux Bergers ht venue du 



Messie. 



768. La Madeleine.dans lé désert; ellç tient un 
livre , et à prèsr d'dfe 1 uhe tété dé mort. 

769. Séleucus, Roi de Syrie» prêt à perdra son 
fils Antiochus, éperduement amoureux de 
Stratonice sa belle-mèrè , la ftiï accorde pour 
épouse , et renvoie régiier sur une portion de 
ses vastes étets.'" ' '- ,: v "' r ."' r ,r> 



u '. n 



770. Deux Njrmphea_ dansant devant un Jeune 
Ifyimç qui jpi|e^e jaflû^ -, . ld C, ; : / \ . ; ' " / 

•;\ \- ■ s \. -, ;, ;„,-, : .-.•'.. 

WOLFMUTT. (N) 

771. Jésus devant Pitâte. ' 



WÔtJWî^i^ÀNS; (PKiti^É i né^ Harlem 
en 1620 , mort dans la même ville en 1668; 
élève de son père et de P. fPynants. 

77^ Lé Départ pouHa cttasse/ Où voit surim 
plan éloigné des ttttvàtierë arrêtés près (Tune 
fontaine d'où sert Urt jet d'ëài); à gauche, au 

. bas d'un escalier qui cotiduit/à la terràsée d'un 
château , un Suisse armé de sa hallebaWe. 
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773. Un Manège près d'une rivière. Deux 
écuyers , dont l'un monte an cheval blanc 
attaché au poteau, rautre un cheval brun. 

774. Le Déparj pour Ja chasse au vol* 

775. Des voyageurs traversent un torrent à gué^ 
d'autres le passent sur un pont de bois. 

776. La chasse au cerf $ ranimai poursuivi par 
les chiens s'est jeté à l'eau. 

777. Choc de cavalerie» 

778. Choc de Cavalerie polonaise, 

779. Halte de cavaliers près d'une tente. 

780. Balte de voyageurs. 

781. La sortie de ïhôtellerie. 

782* Le bœuf gras promené par des pajsans à 
l'entrée d'une ville. 

783. Halte de chasseurs et de cavaliers devant 
unetôtellerie. 



WOUWERM ANS , ( Pieem ) né à Harlem ; 
on ignore l'jann& de sa nuisance et celle de sa 
mort; élève de son frère PhilippeWeuwermans. 

784. Vue de Paris , prise de4a tour de Neslé , suc 
le bord' de la Seine. On aperçoit HattsJe fond 
ie Pont-Heuf et lastatue de Henri f VJ 



Ifi8 ' ECOLES FLAMANDE, 

WYNMSTS , ( Jùv)i)rfà Harlem vers lépo, 
mort en 1670 , emprunta te pinceau de ses élè- 
ves AÀwn Van den Velde et Wouwermans, 
et le plus souvent de Lingelbaçk, $our placer 
des figures dans ses tableaux. 

785. Paysage. Sur le devant un homme à cheval 
tient un panier. Les figures sont de Lingel- 

» baok. - 

786. Vue d'un chermn qui sépare un bois de la 
rivière ; il est couvert de troupeaux ; sur le 
devant on voit deux chasseurs qui se reposent; 
à gauche une grande étendue de pays. Les fi- 
gures et les animaux sont d'Adrien Van den 
Velde. 

787. Vue d'une ferme dans une vaste compagne 
arrosée p^r une rivière, et coupée par un bois 
et deux routes. Les figures et les animaux sont 
d'Adrien Van den Velde. 

788. Petit paysage avec un chemin où l'on voit 
' un cavalier allant AJ& chasse au voL 



2AJFT-LÉV€N,( HeumanJ nd à Rotterdam 
en J609 , mori dans la même ville en i685 ; 
élève a\e Van Goyen. , * 

789. Vuodu cours du Rbin; petit paysage <>rné 
de fabtfqùes, de barques et de figures. t 



àLLMAÎTOE fetf BÔLLAH&AlSE* t2<) 

SOB.6 , ( Bimt Ront , àfcrttommé) M à Rav- 
ier dam en 1621 , mort en 1682 ; élève de Té» 
niers. . . ■- 1 - 

790. L'intérieur d'une cuisine t>ù sont épars di- 
yers ustensiles. Oa sperçojt dan$ le fqnd un 
homuae)et upe femnja ^evan^ une cheminée. 

791. Légumes et ustensile^ dans une coisiue où 
i'oa voit une femme tirant de l'eau d'un* puits. 
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ÉCOLES b'IÏÀUE. 



: en î5*7&, hibttén t65b, ëlè)?ë'dèà~Qàrrbches. 
(École bolonaise.); 

810.. L'Ëtemél commande â Gabriel d'annoncer 
à la Vierge Marie qu'elle deviendra mère par 
l'opération du Saint-Esprit ,5 un ange apporte 
une tige de lis , symbole du message divin. A 
la voix du Très- Haut , la Paix et la Justice 
s embrassent, la foi et l'Espérance se prétend 
un mutuel secours, et la hiérarchie céleste cé- 
lèbre l'accomplissement de ce mystère. 

61 1. La Salutation angélique. Gabriel, porté sur 
un nuage, les bras croisés sur la poitrine, 
tient un lis de la main droite ; la Vierge à ge- 
noux, occupée de h lecture, se retourne et 
témoigne son étonnement. Dans la partie su- 
périeure, le peintre a représenté le St-Esprit 
et trois anges portés sur des nuages. 

812. Le même avec quelques différences. 

81 3. Le Repos en Egypte. Deux anges offrent 
des fruits et des fleurs à l'Enfant Jésus assissur 
les genoux de sa mère, un troisième abaisse la 
branche d'un arbre pour que la Vierge puisse 



<eto cueiffir le fruit- de l'autre cô*ô, Stfnt Jo- 
seph conduit un âne à la rivière, 

S 14. Répétition da nrême sujet avec quelques 
changement 

81 5. L'Enfant Jésu»#mbrasse Saint Jean, qui 
lui est présenté par la Vierge et Sainte Elisa- 
beth. Saint Joseph médite; des anges répan- 
dent des fleurs ou adorent le Sauveur en si- 
lence. 

fl 1 6. Jésus apparaît à la Madeleine après sa ré- 
surrection, . * . , ' 

«817,, Saint François en oraison ^eyapt un cru- 
cifix. Jl pose la main gauche sur une tête de 
mort. ( 

Les tableaux placés sous les quatre numéros 
^ui vans retracent les amours de Vénus et £ A- 

*<Si8. Vénus., impatiente dPess^jrfïr, f eS^t cjq ses 

chaxraes sur le coeur d'Adonis,, se JŒgJtfcJp avec 
complaisance dans une glace qui V* Présage 
la victoire. Assise s«r Jes bords de la mer, 
1 ? elIe,fft^çc0mpagAée des^rfaes el|4fis Atçlours 
qui s'occupe»! (Je l'embellir encore- Déjà Çupi- 
don chante les douceurs d'une union désirée , 
.et des enianflj ailés àbreuyent d'ambroisie les 
cygnes qu'ils vont atteler au char de la déesse. 

#19, Tandis que Vulcain ae repose aux f ieds 



t de Vëmia, les.&efcws ïtfrgfcnt d$$ traits, Içs 
aiguisent, les essaient, fptmewl des arcs, mdii- 
trentleur foise^ej Jeur. adresse merveilleuses 4 
en présentant à la déesse un bouclier, percé de 
flècbea. .Diane et ses campagnes , portées sur 
' dçs nuages., contemplent avec des yeux in- 
quiets la forge et les travaux des A m ours. 

Bao* A lasuijte.da leurs travaux, les. Amours se 
livrent à un sommeil perfide; les nymphes de 
Diane les surprennent , ,l^s désarment^ détrui- 
sent les carquois , les arcs et les traits qu elles 
redoutent* Calisto semble défier les Amours s 

f : maiVsa'cfomiiàgne, rilps prudente, l'engage à 
ne passes tëveilfer. Dlarie , dans les airs, s*ap*> 
plaudit de sa victoire* 

ffarV les £ipours ont bientôt réparé leurs pertes; 

" loùrc^dé a leur empire, d'ans les^irs, sur la 

terre, sur les eaux» L'un d'eux conduit Ado- 

* tfii' ittiè ptèds devenus fniteimae.fEtt-'vahi te 

; cMeé f fidèle comffagiKtâ 'du^tmé^hfcsseuri 

veut entraîner cvèr*s les tôrets, il ne peut 

1 - quitter 1 tant i de cbamresv Ces* Artiouf s* 'placés 

, - ^rès- dù^lif 3e lâ-aééséé/*aôftfWèttl i 'ï)ttr leurs 

^ignêsy r'èfcorâmandfer' le*sifeéfe#fct4e secret. 

'8?3. Apollon', pour venger la thôrVde ébtTfils 

Ésculajpe,, éjue* Jupiter 'avait tpùtfrdyé, tua 

les Cyclopés à ' coups de flèches. Bdnrii de 

fQlyinpe, il était jrëduit,à garda* Jes tro» 



' pemtfttfÀdmète, roi de Thebes, lorsque le 

! Maître fies ï)ieux, touché <ie ses souffrances, 

rassembla les divinités du ciel et commanda 

à Merfctfre de Joi annoncer la fin de son exiL 

Dans le lointain jfron aperçoit Pégase, J'Hé- 

, licon , l'Hip'pocrène et les Muses. 

823. Cybèle, assise sur son trône * accompagnée 
de Flore , de Cérès; de. Bacchus, de Pomone, 
invoque la chaleur de l'astre du jour, qui fait 
naître et mûrir les productions de la terre., 

824. Actéon métamorphosé en cerf. 
8a5. Daphtté po nrsiri vie per Apollon. 

826. Salmacis voyant Hermaphrodite se baigner 
dans, la fontaine dont elle était nayade, en 
devient ^perduement amoureuse. 



a. 



ÀLBKaTINELlI, (Mahiotto) né à Florence 

.. vers l'at^i 64.7, wortvers' i5i2, élève deCo^ 
simo Rosselli. ( Ecole Florentine. ) 

828. L'Enfant Jésus, dans les bras de. sa Mère, 
bénit S, Jérôme et S. Zénobe, éVéque de Flo- 

1 renceJrDap»le loiiitaîn', â griuche, Su Jérôme 
est au/ piedrdô'ia croix; adroite, S. Zénobe, 
visitant f le«. e^Kses de» son diocèse,, wssûlcite 
où jeune homme! qu'on poïtait en terre et le 
rende sa mère, dont il était là soutien. 
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ALEXANDRE VÉRONÈSE , ( Amssjutoxo 
Turchi /dit ï/Orbetto) né à Vérone vers 
i58o, mort vers i65o* élève de Felice Riccio 
dit il Brusac-Sorci. ( Ecole vénitienne. ) 

829. Le Déluge. La terre est presque sub- 
mergée. Cest en vain, qu'un père, après 

' avoir sauvé son enfant , retire de l'eau sa 
femme évanouie; qu'un autre étend une 
draperie pour abriter sa compagne et son 
fils. Les noyés et ceux qui luttent encore 
contre les eau* toujours croissantes, offrent 
de toutes parts l'aspect d'une mort inévitable. 
M. R, . 

830. Samson endormi est livré par Datila aux 
Philistins; le plus hardi lui coupe les cheveux. 
La mâchoire d'âne et tépêe qui sont entre J« 
mains de deux enfans , désignent les armes 

. qui l'avaient rendu* redoutable à ses ennemis. 

$3i. La Femme adultère amenée devant Jésus. 

832. Mariage mystique de Sle* Catherined'A- 
lexa'ndrié. M. R. ' " 

833. Vamcu et trahi par les siens, Antoine s'est 
donné ta f inort$ il expire étendu sur un lit 
Proottleius, envoyé 'par Octave,! est à? ses 
côtés. Vers fa droite , Cléopâtre perdant l'es- 
poir de séduire le «vainqueur, se laisse piquer 
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par un *spic> et tombe évanouie entre les 
bras de &es femmes. 



ALFANI, ( Orasio di Paris ) M à Pérouse 
vers i 5 1 o , , mort en * 1 5Q3 , élève de Dominico 
<H Paris som père. ( Ecole romaine. ) 

834. A genoux aux pieds de la Vierge, Sainte 
Catherine d'Alexandrie reçoit du Sauveur 
Panneau nuptial, en présence de Saint An- 
toine de Padoue, qui tient une branche dé lis 
a la main , et de Saint François d'Assise, qui 
porté un livre et un crucifix. 

ÀlXÔRI , ( Ai.^ssaîibro ) peintre florentin, né 
en i&35 , inor* an 16075 élève d'Jgpiolo Brm» 
xino^ ; 

335* Après ;sa résurrection , Jéiiis-Christ appar- 
raît à la Madeleine qui se jette à ses pieds. 
Le Sauveur lui dit: « Ne me touchez pas, 
» car je ne suis point encore monté vers mon 
» père. » À la vue du Christ , deux saintes 
femmes places près de la Madeleine, témoi- 
gnent leur £tpnaement Dans le fond on aper- 
çoit le Calvaire, la ville de Jérusalem , et près 
du sépulcre un ange annonçant à Marie- 
Madeleine et à ses compagnes que Jésus est 
ressuscité. 
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àLLORI, ÇCristofàno) né à Florence en 
1 577, mort en 1 62 ï , élève de "$6h père À tesson,' 
dro Allori, surnommé il Bronzino. ( Ecole 
florentine.) ? ■ * 1 ,:;*., 

85& En-1494, Charles Irtïl ; Rbi de France , 
tuarcHaiït en Italie pou* Faite la conquête du 
royaume de Naples, v\x\\k Bavie, et logea 
dans le. même château où gisait grièvement 
. ,, malade J^ean Çaléasj, dMC de Milan, Le Boi, 
: ; «ifivi de sa coTUjry { aJïan le yisrter, lorsqu'Isa- 
\ % jbeljq, d!Arragony époupe çlu Duc, se jetont 
aux. pieds du ^douaçque*, ççsajfa de le détour- 
ner de la guerre contre son père Alphonse, 
RoideNaples, et Solîicïla sa bienveillance en 
faveur de son épobx et de son fils. Charles, 
" 'tôttdrô \ie sa jeunesse et deéa beauté \ Tac- 
% cueillît honorablement , mais lui déclara que 
l'entrepris! <ftait trop ^avanèée posir en sus- 
. peudre rexéQuiiomr) ; 1 ,w. o .., 



âXUKNÔ, ( Wiccotô j ) de. Fùlignb. { Ecole 

f rÀrrïairie;) à •-*■'.' 

•857. Six Sujets renfermés datis lem^mé'cadre: 
ï*. Dette an^es sduttannent ' tin cartel conle- 
: nànï craé inscriptroh ten vers élégiaques 
altérée par le tems^On jr célèbre la géné- 
rosité d'nnedame nommée Brisida , et*les 
talens du peintre Alunno. 



D^ÎTALIE. 'l$J 

2°. La Prière au jardin ides. Oliviers ; les 
apôtres endormis sur le premier plan. 

3°. La Flagellation de Jésus attaché à une 
colonne. 

40. Le Portement de croix. 

5°. Jésus élevé en croix au milieu des deux 
larrons. . ' ■ * 

6°. Sairit Pierre fuyant de Rome, et interro- 
geant le Sauveur qu'il lui apparaît: Domine, 
qub vadis. 



ANDRÉ DELSAB.TO,(ANDEBÀVA»irxTCCHi) 

né à Florence en 1488 , mort en , 1 53o. ( Ecole 
florentine. J 

Il fut élève de Gio. Barilç,, sculpteur en 
bois, puis dePierdi Cosimo, et parvint, en 
étudiant les fameux cartons de Michel-Ange 
et de Léonard dé Vinci , à donner à ses figures 
des contours assez purs pour mériter le sur- 
nom S Andréa Senza Êrrori. ' 
838. 'La Vierge et ÎËnfatit Jésus écoutent Saint 
Jean e{ui leur est présenté par Ste. Elisabeth. 
Les tristes vérités dont il est "l'interprète ré- 
pandent une vive douleur parmi les Anges et 
la Sainte-FairiiHe. '' - - <•'"■' * 
^83g. La <3hârité,- représentée par une femme 
' assise avec deux enfaas sur «es génbtlx -; l'un 
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d'eux lui prend le sein avec avidité; à se* 
pieds un troisième enfant dort sur une dra- * 
perie. Ce tableau est l'un des premiers remis 
sur toile en France. On conserva long-tems 
les planches qui lui avaient servi de fond; 
elles furent exposées avec le tableau dans la 
galerie du Luxembourg, pour la première 
fois, en 1750. André avait exécuté ce tableau 
en 1 5 18, peu de tems après son arrivée en 
France. 
840. L'Annonciation. Forme cintrée. 



ANDREA SQUA2ZELLA., élève d'André 
del Sarto. ( Ecole florentine. ) 

64t. Jésus déposé de la croix, soutenu partâ- 
codème. La Madeleine lui baise les pieds; 
Joseph d'Arimathie et Tune des saintes 
femmes soutiennent la Vierge évanouie. 



ANGEIX ( Filippo d' ) ( Ecole romaine. ) 
84*, Le Satyre et la Famille du Paysan, sujet 
tiré des fables d'Esope. Ce tableau est attri- 
bué par quelques personnes à Sébastien Ricci. 



ANGELI,(GïtrsE*PS) vivait *n 1763; élève 
de Giq. Bqtis ta Piazzetta. (Ecole vénitienne,} 

843* La tête couverte d ua bonnet de poil, les 



r 



épaales revêtues d'un manteau fourré, un 
homme , -appuyé sur son épée , regarde- les 
spectateurs; à ses côtés, un jeune homme bat 
le tambour. 



ANSELMI, (. Michelakgklo ) né à Lucques 
en 149 1 , mort en i554. ( Ecole de Parme. ) 

I) fut élève de Giannantonio Ra&zi, dit le 
âodoma , et se perfectionna à Parme, en étu- 
diant les ouvrages du Corrège, qui était 
moins âgé que lui. 

844. La Vierge présente son fils à l'adoration 
des Anges. S. Jean Baptiste et .S. Etienne* 
premiers martyrs', sont à genoux sur le pre- 
mier plan du tableau. 

ASSISI, ( Andréa m ) né vers 1470, mort vers 
i555; élevé du Pérugin. ( Ecole romaine. ) 

845. Des Anges soutiennent le pavillon du trône 
sur lequel la Vierge assise présente son fils à 
f adoration de deux saints martyrs. Elle est 
accompagnée de Saint Joseph et de Saint Jean 
i'Evangéfiste* ' 

BANMNJSLII, ( Baccio ) né en 1487, mort 
en i55g; éléye (jeGio. Ftancesco Rustici. 
(Ecole florentine. ) 

846. Bojrtraflde BandinelU, peint par lui-môme. 
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, II est <coîi£é4'une loque , posfe la maite droite 
sur une .tête de marbre, et le bras gauche sur 
uneplinths de pierce» 



BAROCHE, (FedeUigo Bàroiûci pu Fiori ) 
né à Uïbin en i528, mort eri 1612. ( Eco/a 
romaine.) 

II fut élève de Batista Franco , et étudia les 
ouvrages du Titien et de Raphaël. 

847. Assiste sur des nuages, la Vierge tient sur 
ses genoux l'Enfant Jésus qui présente une 
palme à Sainte 'Lucie , prosternée à ses pieds. 
Derrière la sainte, un ange porte sur une 

~ coupe les yeux- dont elle fut privée en sofuf- 
frant le martyre; à gauche, Saînt Antoine, 
abbé, médite surles divines écritures. 

848. Sainte Marguerite. Deoii-figura, 



BASSANÔ,( Jacopo da Ponte, dit Île)**' 
en iSiio ,mort en 1592, £ Ecole vénitienne. ) 

Son n<n# lui viçnt du liei| de $a naissance : 
il Fui élève de Francesco da Ponte son père, 
puis de Bonifazio , et devînt chef d'une école 
qui iuttong^tenis soutenue £ar ses quartre fils, 
'Frartcésco yDeandro, <3io: Bàusta elGirolamo. 
849. Portrait de Jean de Pologne, sculpteur 
célèbre , né à^Ouai'en k 5«4, mort en- 1608. 



f 



Mo. Lie frappemeiUxiu t roclyer;M(rise*etAaroo 
sont sur le troisième plan.' 

j85 1 . Là Vferge â genoux près de TEnfant Jésus 
couché dans la crèche, lève Je Jange qui le 
( ouvre pour l'offrir à l'adoration des berger*. 
Tableau à paris coupés et octogone. 

852. Les Noces de Cana. 

853: Jéstis succombe sons le poids de la Croix. 

854. I*es saintes Fejames et Saint Jean pleu- 
rent Jésus mort , qui. va être? enseveli par Ni- 
codème et ; Joseph d'Arinialhie. ^ 

855. Travaux de la/ çanjpagne pendant fa vetT* 
(Jange. 

856 L'Entrée des animaux dan* l'arche. 



BATOHÏ, ( Cat. Pompeo ) né à Lucques en 
1708, mort à Rome en 176*7.. ( Ecole romaine.) 
Il fut élève de Gio. Domenico Brugierî, de 
Gio* Dom. Lombardi, et' se perfectionna en 
étudiant les ouvrages de Khphaël. 
857. La Vierge , les yeux baissés et les mains 
• croisées sur là poitrine. 



BELLIN* ( GioYAiw Beiji,i?i ), né if. 1426 , 
vers i5t6; élève de Jacques BeiUn ion père. 
n ( ^icple véniliejjuç • ) \ * , à 

858> Ponrait de Jean <H defiapltl Bellin sqa 
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frère. Tous deux sont coiffés d'une toque; 
les cheveux de Jean sont noirs et ceux de 
Gentil sont roux* Ce dernier était né en 142c, 
et mourut en iooi. 

859. La Vierge porte l'Enfant Jésus dont elle a 
saisi le pied ; à sa gauche, Saint Sébastien 
percé de flèches. 

860. Réception d'un ambassadeur de Venise à 
Constantinople. 

BELTRAFFIO , CGiovahki Antonio ) né en 
^67, mort en ,i5i6; élève de Léonard de 
VincL ( Ecole milanaise. ) ^ 

861 . La Vierge et TEnfapt Jésus reçoivent les 
hommages de Girolamo Cesi qui lui est pré- 
senté par Saint Jean-Baptiste, et ceux de Gia- 
como son fils , dont la couronne de lauriers 
annonce les talens poétiques. Près de lui , 
Saint Sébastien attaché à un arbre. 

BlANCHIFERRARI,(FaANCBsco)rfàiLFRiRx ; 
florissaiten 1481, et mourut en i5io. ( Ecole, 
de Modène. ) 

86a. La Vierge, assise sur untfône élevé tient 
l'Enfant Jésus sur ses genoux 5 elle est ac- 
compagnée de Saint Benoît et de Saint Qtfin- 
tin qui sont debout r et de deux anges 'astis 



; sur la première marche du tr&ne. Le fond re~ 
! présente une galerie ouverte sur la campagne, 
! et soutenue par des pilastres décorés d'ara- 
besques. 

BOLOGNÈSE, ( Gio Fràwcbscq Gwmàldj, 
dit le ) né en 1606, mort en 1680. (École 
bolonaise. ) 

U fut peintre et architecte, et suivit le style 
-des Carraches dont il était parent. 

863* Paysage. Sur le devant du tableau, trois 
femmes à demi-nues sortent du bain. 

864. Paysage. Un marinier, sur le second plan , 
parait engager deux femmes à entrer dans sa 
barque. 

865. Payage. Sur le deuxième plan -, une barque 
contenant cinq personnes. Sur le devant , trois 
femmes, deux enfans, et un jeune homme 
assis. 

866. Paysage. Les figures du premier plan re- 
présentent des femmes/ occupées à laver du 
linge, ou à; emporter celui qu'elles ont nettoyé. 
Tableau attribué par quelques personnes à An- 
nibal Carrache. 

BOttACCORSI, (Pehino) né à Florence en 
i5oo, mort en i54?..(Écote Romaine.) 

On fappela encore Pierino de Ceri on del 
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. Vaga , noms de ses deux premier» maîtres. D 
fréquenta l'école de Ridolfo del Ghirlandajo , 
qu'il abandonna pour venir avee le Vaga à 
Rome se perfectionner sous la conduite de 
Raphaël. 
067. Les neuf-filles de Piérùs 1 , roi de Macé- 
doine , excellaient dans la musique et la poésie; 
fières de leur nombre et de leurs talens, elles 
osèrent défier les Muses et disputer avec elles 
le prix delà voix ; mais elles succombèrent, et 
furent changées en pies par Apollofc. Le mo- 
ment représenté est celui du défi; Apollon et 
Minerve,, environnés dçs .fleuves, des divini- 
tés des forêts avec lçs Nymphes choisies poiir 
arbitres , président au combat 



BONIFAZIO , n4 à Vàmtoen M91 , mort en 
i543. ( École vénitienne.) 
Il a été élève de Palme, selon Ridoffi, et 
selon Boschini > dû Titien; auquel on attribue 
quelquefois ses ouvrages. 

868. La Résurrection de Lazare. 



BOWINI,(Girolamô), <fi* Anconitano , du 
nom d'AncâtoB*a( patrie %fut iétêve^et. l'ami 
cttilbane* Il vivait eu iQSq. (École: bolonaise.) 

869. Le Christ flagelté > couronné d'épines et 
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gdpré #at k8*nges*Stu^le^rëtiiieiip!irti , Saint 
; . $^baslie«i #% $#înjt Bona vent 11 ne montrent *ux 
[, spectateurs l'état ûéploaible>dii messie. 



B01*^€lKO,(^X^SSÀkDRC)") I#/ilT(ÏoRETT*0 

d\ Bb/escia, du nom dejsa patrie 9 élève du 
Titien ; peignait dès l'an 1 5 1 6 , et vivait en* 
cote en 154*7. (Eeofc vénitien**.) > ' 

870. Saint Bernardin de Sienne et Saint X*otiis, 

évêque de Toulouse et de Pamiers. 

* ; .^ii'.v >;^*\ ■ * t *>\*^.' • 

B71. Saint Ço04VCWWQ.et , &rini(Anlûi«dePa- . 
, doue., A ■j'j i w ^ir^^"'^ 1 - -*■ • 

ZJORDOKE, (Paru) n^ rf Tr^Wse en i5oo, 
mort en i5jo. ( École vénitienne. ) 

• '' ' * ' 

Bordauefut éJèvedn Titien, et^iusencoro 

672. Portrait dun homme âgé de 27 ans, peint 
en 16405 il porte barbe , est vêtu d'une rob# 
fourrée , tient une lettre de la tnaiu droite et 

pose la gauche sur one table. 

\' a 1. 1> r y 

8j5. Selon une ancienne tradition, ces deux 
partons représentent dans son enfance Phi- 

; iippéll, Bm 4« Espagries, et son précepteur ; 
totp deux portent la mam sur un globe r soit 

7 . 



■1 



«4$ .-i:.xc»tas 

pour déôig«f la vaste ^krmttKrtior* à fe^W 
, eeprtQGa étek appelé, 4$t ^ô«f> fAii^xonnaîlre- 

sa grand Wptitude aux ;àUfbè*mati<jftes , dent 

l'histoire a ooaservé le souvenir. 

foAqeV ■ 



i\ Vm" 



M? . .'K. 



BOSELLI, (AjWQjtf*), 4&la validité Bran-* 
bana , etf présuménar l'historien IfOnid, étn 
te même artiste au Antonio, Bosello % dont on \ 
votf ce* oïtvrages a Bergame. Il florissaddèt 
l'abri jg&ty ^i B^ô&ètàtcjbW eut part Ûux 
peintures exécutées à Ceneda par Pomponio 
Amalteo da San VUo" 9 pendant tes années 

( *$34 , i535 <* i536- (Éco^véniûennfe. ) 

f ' 

$75. Quatre tableaux sur bois ,jïe forme octo- 

gpn^e ; ils représentent Sain te Cécile, 6aio4e 

Agnèe, Sainte Marie^Mj^leîb^Stfkité Barbe. 

k ' . V „ 

*. ' ■ -1, ;• /■ ■ fiun ."".:j \^ 

• , •• • ! ,f *f • ' •- * 

JjRUSASQRCi , ('TctiGf Hxqcio f rf/ai )»/ à 
' Vérone en ifyo, mort $1 tfiçS, eWiœ db 4^^ 
fopa Idgoz&L { École vénitienne. ) 

^7^. I*a Vierge et Sa^t .Jkwph reçoivent 4e* 
hommages de Sainte TjFrsuJei , c^tti ptésenU «a 
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CAXABRESE, ( Mattia Prkti , dit i.z ) né à 

Taverna dans le royaume de Naples , en 

161 3, mort à Malte en ï6($; élève du Gùer- 

chin, ( Ecole napolitaine. ) 

877. Martyre dç l'Apôtre Saiiit-Ancjré à Patras 

I en Achaïe. 

| 878. Saint Paul et Saint Antoine,' ermites. 

CAMPr, (BERjrAni>iN0)ft^<z Crémone en t522 , 
vivait encoreen 1 5go; élève de Gkilo Campi à 
Crémone , et d'Ippolito Costa à Mqntoue, ( Ecole 
de Crémone, ).-'*.. 

879. lia Vierge pleure son fils mort, étendu & 
ses pieds, 

! CANALETTO, ( Antonio CÂirA's, dit) né à 
VeniseniGgj , mort en 1668 y élève de Be#* 
nardo Canal son père. ( Ecole Vénitienne* ) 

880. Vue de l'église et de là place Saint-Marc à 
Venise. 

881. Vue du Palais Ducal à Venise du côté de la 
mer. Dans le lointain , on aperçoit la douane 
de mer et l'église dite là. Mddonna delta Sa- 

882. Vue de l'Eglise dite là Madona délia Sa- 
inte à Venise, élevée en accomplissement 
d'un vœu formé par le sénat pour la cessation 



i4& kcolts 

de la peste qui mvageait Venise en i63o. la 
première pierre fut posée par le Doge Nicolas 
Çontarini en i63(. 



CANAlETTO v ( ficole de ) 

883. Vue de la place Saint-Marc à Venise^ 

884. Autre vue de Venise^ 



ÇAHAVAGGK), (Michelàngiolo Amergiki 
ouMojiioi, dit il) né en i56*9 9 morten 1609, 
à Porto Ercole. ( Ecole romaine J 

Le Caravage doit son surnom au lieu de 

sa naissance qui est situé en Lombardie • il se 

. foçma sur les ouvrages du Giorgion, et devint 

à Rome le chef d'une éeole nouvelle. 

> , 

8#5* Adolphe de Vignacourt, couvert de ses 
( - arènes et suivi d'un page qui porta son casque. 
II fut créé grand-maître de Malte en 1601 , et 
gouverna cet ordre pendant zt ans. 

Ç86. La Vierge est sur son lit funèbre. Les Ap&- 
très sont plongés dans la tristesse ; et sur le 
premier plan une femme assise paraît abjsor-» 
.bée dans la f plus vive dpuleqr, 

:$8j. A la, chute du jour, des musiciens italiens 
formeni un concert en l'honneur q> la Yierge> 



^elorija coutume du pays. Ce tableau est attri- 
bué à l'un des élèves du Caravage. 

888. Une jeûne femme dît Ja bonne avanture à 
un jeune homme. 

CARPACCIQ, (Vittore), vivait m i5«*. 
( "Ecole vénitienne. ) 

•88g. S. Etienne annonce l'évangile; rempli de. 
l'Esprit divin, et monté sur un autel consacré 
à Terreur au milieu de Jérusalem, il confond, 
par la sagesse de ses discours , les sénateurs de 
1a synagogue des Affranchis, les Cyrénéens > 
les Alexandrins, les Ciliciens et Us pépies de, 
f Asie, - m • 

CAB.RACHE , ( AnwiBALy C*khàcci) né à Bo~ 
logne en i56o, mort à Borne en 1609. Disciple 
<le Louis Carrache son cousin. ( Ecole bolo- 
naise. ) 

#90. Portrait d'un savant* sa tête est nue , sa 
barbe terminée en pointera main droite tient 
un écrit , la gauche une tête de mort. 

891 . Paysage. L'Ange du Seigneur arrête 4e bras 
d'Abraham prêt à immoler son fils, 

ôû2. Paysage. Joab perce de sa lance ^bsalon , 
retenu par sa chevelure à un arbre : il fuyait 
dans la forêt d'Ephraïm après la délaite* de 
«es troupes par celles du roi David son père. 



l5o ÉCOLES 

8g3. Le Père-Eternel, du sein de sa gloire, pré- 
sidé à la naissance de la Vierge: elle est entre 

, les mains xles femmes, qui s'empressent à 
lui donner les premiers soins : sur un plan 
plus éloigné et plus élevé, on aperçoit Sainte 
Anne dans son lit , recevant les félicitations 
de ses parens et de ses' a mis. 

894. L'Annonciation. La Vierge à genoux sur 
un prie-Dieu, la main sur la poitrine , témoi- 
gne son entière résignation. L'Ange , soutenu 
sur ses ailes, une tige de lis à la main , mon- 
tre le Saint-Esprit et l'Eternel, dont il vient 
exécuter le message, 

8g5. La Nativité v effet de Jour. La hiérarchie 
céleste célèbre par ses cantiques la naissance 
de Jésus; elle s'unit à la Vierge, à Saint Jo- 
seph et aux bergers pour l'adorer: grav. Pie- 
.tro Santi Bartoli. 

896. La Nativité: effet de nuit La splendeur qui 
émane de Jésus éclaire retable qui lui sert 
d'asile. Les Anges célèbrent sa naissance par 
leurs chants , et la Vierge le présente à fado- 
ration des Bergers. 

897. La Vierge tient sur ses genoux l'Enfant Jé- 
sus; Saint Joseph lui soutient la main et lui 
donne des cerises. * 

898. La Vierge recommande le silence à Saint 



*3efcn>< pour ite^pas troubler \ë ifepos tim 

JésUS.. M. IL * (1 ,•* , n t; 

*8$9« Prédication *le£aip{ Jeai*-Bftpt}#$d«M te 

90a. Jésus piort, pleura par les trois Maries, 
Nicodême et Saint Jean. 

^Q^- . lie Christ repose sur, tes genoux de larV^e*- 

&> ' a Madeleine, debout et appuyée sty? /le 

sépulcre, essuie avecses chevaux les. ;p£eurt 

dont ses joues sont inondées. S. François d'As» 

' «se, les btascroisés sur Ja pokrine, cànsidèr© 

v 'les piaiûs dti Christ <jue les Anges arrosent *te 
leurs larmes» ,-..', l 

$02. Environne de la milice céleste , Jésus res* 
«. suscité ^élè^e T^r& le Ciel ; les gatdes statt 
saisis d'épouvante: Ymi d'eux;* ëcuché sot te 
couvercle du monument, est encore li^ré au 
sommeils plus loin un soldat indique au per- 
sonnage qui l 'aawr^— <« *«*. i P , scellés son* 
intacts, ^ \ ; § > * » 

S o3. Le même sujet arec ^îelçniea cbange- 

mens. 
,go4- La Madeleine. ' 

5 o5. Apparition de la Vierge, •de fEnfai* J&ot 
^tdesEvangé^àlS^intl^peiiitfe^ «ta 

«Sainte Catherine <tl'Ale?wtate< ; 
90& Martyre de Srârt Btte»ae.M*&. 
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g07. Àutre.in^rty^^e Saint Etienne; M/ H,- 

go8. S. Sebastien, attachéàun tronc cl'àrbre, çt 
pèrbéde jBiteh'es/On voit à'sës pieds son ar- 
mure, ses vêtemens, et dans l& lointain les 
soldats qui retournent à Rome après l'exécu- 
tion delà sentence prononcée contre lui. 

9^5/ Paysage. Un Ermite a exposé tiesex Joto 
ailprès dé^nmage 1 de SainV Antoine pour exci- 
ser là charité des passans. 

510.; Hercule encore enfant 'étouffe les serpens 
envoyés par Junon pour le faire. niourir.,Ce 
tableau est donné par quelques personnes à 
Augustin Ca rrache, 

911, Dia#e âécauîvrç laifaibLesae deCalislo. Le 
t paysage est, de Pa&lBriL " * 

912. Concert sur teau. Paysage avec fabriques. 

* Sur le devant , une î^àrcrue çpo^^^f^ ^ e ™ 
^^-i-*w c&filïënt 1 trois femmes et un jeune 
homme qui fait de la musique. 

gi3. liés plaisirs îde Ta ï^éche. 

914. Les plaisirs de la Chasse. • j • 

$ 1 5. Paysage or/iéd'uti graad tooodwde figures» 
On remarqy&i «ar lé premier 'plan, de» 
jeunes gens-' jduant arasés, et phis loin dw 




ïjTyîaiae. i5S 

CARRARE ,(ài*tokio Maezi axe) n/en i583, 
mort à Rome en 1618, fils naturel et élève d* 
d'Augustin Carmche. { Ecole bolonaise. ) 

91 G. Le Oéiùge. Des hommes , des femmes de 
différensâges, des enfans ex priment la frayeut 
qui les agite. Les uns lèvent les bras vers le 
ciel , grimpent sur les arbres , gravissent contre 
ïes rochers; les autres gagnent un bateau pre»- 
<jue englouti, ou se saisissent d'un cheval qui 
*era bientôt submergé avec eux. 



CARRACHE , { LoDovrco Caruacci) né à 2?o 

logne en i555 , mort en i6to , élève de Pros- 

péro Fontantt h Bologne, du Tintoret à Venise, 

*t selon quelques auteurs, du Passignuno à 

Fiorenee. ( Ecole bolonaise. ) 

- . • t 

317. Gabriel a genoux çurdes nuages, une (ïgt 

de* lis à la main, indique le ciel e{ s'aquilt* 
du message dont il est chargé. La Yïerge à 
genoux sur us prie-Dieu témoigne s* résigua^- 
tion. Dans ta partie supérieure , un chœur 
«langes célèbre par ses concert» cet heureux 
• événement, 

318. Des Anges rép.indeut des fleurs sur Jésin 
qui vienHe naître* la'Viergfc le contemple 2 
S. Joseph soulève le voile qui l& couvre pour 
satisfaire la owktsité des bergers qui arrivent. 



r$4 icùttê 

910. La Vierge tenant de la main gaucha 

l'Enfant Jésus, appuie la droite stir un livret 

Tableau dé forme ronde. M. B* 

920. Jésus mort sur les genoux de la Vierge. 

gzu I*a Vierge, au milieu d'une gloire céleste^ 
apparaît avec l'Enfant Jésus à S. Hyacinthe, 
dominicain, et semble lui adresser ces paroles 
qui sont écrites en latin sur la table posée près 
de I autel : « Réjouis-toi, mon fils Hyacinthe, 
tes prières sont agréables à mon fils, et tout ce 
que tu lui demanderas par moi te sera accordé. 



CASTlGLIONË,(GiovAtfjri Bêk^betto ) né 
à Gênes en 1616 J mort à Mantoue en 1670 , il 
fréquenta successivement les écoles de Paggi, 
de Gio> Andréa Ferrari et de Van Dyck, 
( Ecole génoise. ) 

g*2. Melchisedech , roi de Salem , offre du pain* 
et du vin à Abraham et le bénit. , 

g»5. Jacob quitte la Mésopotamie pour aller re- 
trouver spn père au pays de Chanaan. La 
peintre à enrichi le devant de son tableau d'une 
réunion considérable d'oiseaux , d'animaux et 
d' ustensiles. : 

$94» la Nativité ou l'Adoration des Bergen et 

ttes Anges^ 
t>*5. Les Vendeurs chassés du Temple* 



C WEDOWB, (7 Attept^^ h Sûssuéto dans t* 
Modénois en 1677 '!,' thdrten 1660, élève dm 

- Carraches. (Ecole bolonaise. ) 

9!x6. Sainte "<3écile chant? les louanges du Sei- 
gneur. .; y 1 ; \ . .' , 

^eERQIJOZZI , ( MieBB^lHGioLO^ nia Rome 
vefsl'dn 1 600 >mortm t66o,H4*è (Ai lâttyin. 
( Ecole romaine. ,) 

1927* Sur le théâtre forain , Irois acteurs repté- 
: *enle(nt *ine sç$ne comique, tandis que ÎOpé- 

r$teqr f si t, distribuée âtrà assistante des écrits 

et des drogues. 

(CIGOLI , C Lodovico € a&iïi t>a*) n£ en 1 55g^ 
mortfn *_6&ril fut élève déStinâdiTJto^ 
et étudia les peintures du Corrige pour s$ 
j>erfècttonner.$E®de ïjktfenûne. ) \ W : 

<ji8. Un Auge ^Dide la ) SanttHPif qp)lij" *ew 
TBgfpte, et ia Viepge donne le sçinJâi'Bn- 
ant Jéëus, a' \ .-* ♦ ! • 

«929. Saint Français en 'contàraqflàfion. 

«BMA da CX>NEGÏJ ANOv {*** &Àtig*AD 
vjVcù ea I&I7, éiivedtJéàn Èe&n. £ Eoole 
vénitienne.) 1 - '" 

^5o, La Vierge, assise sur *an trône, tient «a 



|5$ .x&P 1 ** 

, çbqpelet à. Ja; n/qfiph&faw ,stnç *es genou*. 
L$ Saqvçin; se retourne p^w recevoir tes hom- 
mages de SC Jeaç-rIJapUMe; faMigçlçjjie, en 
s inclinant, présente à son divin maître un 
vase rempli de parfums. Le fond cfu paysage 
offre une vue de Conegliano. 



COLLANTES, (Frawx^SCo) né à Madrid en 
1 599 , mort en 1 65§ , élève da Carducko . ( Ecole 
espagnol^) , 

j(3^V Le^ignfciir-apparâftà Moftfc sur le mont 
Hbrob*, àam v^fattifàéqQbsort dit milieu 
d'un buisson , et ii voit le buksô&brûhr s*n$ 
être consumé» 



COHRÈG», CAkwAib Àxpfcni dit i^,} né à 
Ga^giqflxin&l&Moddutois^ ?494/ mort au 
même liei^en c5%f« (EdodasîH^/FaaiïÈ» ) 

; 'Se^péilres sdnt.iiicoM^is/ (M.swLseu^ 
. mfejlt qu'il éiudnab oçfiei : Antonio, Sçgardli, 
sculpteur habile, dont plusieurs figures en 
terre cuûçjlui sqn.f lf aUrjbuée$* ; 4 

g32. Assis snr les gen oux d e la Vierge, Jésus, 

; nuptial fc Ssinter^&herifte $ 'JdtfMsràfie; Le 
supplice des deux martyrs est rf pcéaeiatjfciiaus 
f le fond du tableau^. B+. , ••; f 



! 



■;.; 933, lie Christ couronné d'épines, un sceptre 
de roseau à k mcrtov * 
^34. Aux pieds d*A>Btiope endormie, T Amour 
sommeille sur une peau de Jion , symbole de 
la puissance de ce djeu. Jupiter* . transforuio 
eh satyre , soulève la draperie qui couvre la 
ivympbe et la contemple d'un oeil passionné. 

ÉCOLE DU CORRÈGE. 

o35. Eu présence de |a Vierge, de & Joseph. et 
de S. Dominique, S. François d'Assise, pré« 
sente à Jéslis les roses rouges et blanches pro- 
duites en janvier, par les épines sur lesquelles 
il s'était roulé pour résister aux tentations de 
l'esprit malin. 

CORREGIO, ( Pomponio ) fils d [Antoine C]pr- 
régeyné Vfirs i5ao, peignvitencofe en i5j5 # 
g36. La Samte-Famifle. 



CREDI,(Lore*zo SfciABPEttOHi M) *éà Fh> 
rertceenl'Qn, 1453, mort cgnès l'en. %5$i>él$ve 
d'Andréa del FernQchicï. ( #co|e florentine. ) 

537. La.Vie.Ege estassjse.stpr, un trône décoré dt 
pilastres chargés d'orneniens : elle présente 
Jésus à I^dpration de &> Juiien.rflospitalier:, 



lS8 ECOLES 

defautrecoté, S.Nicolas, évéque de ^tjT^ 
s'occupe de la lecture des livres saiata. 



CRESH, ( GittSeppê Maria ) dit UO SPA- 
"GmJOtO.néà Bolognèen i665, tnortentyfy 
(Ecole àè Bologne. J 

H passa 3e î?cole de Domenico Maria £*• 
Btïti dans cette de "Carlo Cignani, et se per- 
fectionna par l'étude des ouvrages {ta Corrège, 
des Carraches et des maîtres vénitiens. 

SJ38. Pendant qae des jeunes filles étudient > 
causent ou travaillent , la Ma^resse d'écoU 
fait lire un jeune garçooL 



CRETI, (Donato) né à Crémone en 1671, nnorî 
en 1749; élève de Lorenzo Pasinelli (Ecole 
bolonaise.) 

îjftg. Iha Enfaiti, couché sur utitt, tient un Jfuît 
que le sommeil n'a pu lui {aire abandonner. 



3>ÂTWELDE VOLTERRE, (Dahiem Riccia-' 
frELfcî dit } mort à 'Rome en 1 566> élève dit So* 
dotriu ëtile&érùzki. (Ecole florentine. ) 

j>4o. lytiûxoiip de pierre4ancée avec sa fronde, 
David à terrassé Coliath. Il se jettè'aur fcû, 
j'empare de son épée et achève de haiôterk. 



Vib. Cetfe composition, peinte sous deux as- 
pects différens sur lesdeux côtés d'une ardoise , 
fut présentée à Louis XIV comme un ou- 
vrage de Michel - Ange» par le prince de 
Ceiiamarre, ambassadeur d'Espagne, au nom 
de son frère monsignor del Giudice, alors clerc 
de la chambre apostolique. L'hommage dut 
paraître (fautant plus précieux , que les ama- 
teurs instruits reconnaissent souvent dans le» 
tableaux à l'huile attribués à Michel- Ange, ton 
goût de composition et de dessin, mais n'y re- 
trouvent pas son pinceau avec la même cer- 
titude. Ils ne pouvaient oublier la répugnance 
que cet homme singulier avait pour la pein- 
ture à l'huile et ils ne tardèrent pas à restituer 
ce <fouble tableau à Daniel de Volterre, en 
appuyant leur décision du témoignage, de Va- 
sari, aMenr contemporain. En effet, cet his- 
torien rapporte que monsignor Gio delfa Casa, 
prélat florentin, célèbre par ses ouvragés, 

* désirant écrire un traité sur la peinture* vbu* 
lut auparavant connaître toutes les ressources 
de cet art, il engagea Daniel à modeler en 

; terre le groupe de David terrassant Goliath, 
puis à représenter en peinture les deux faces 
opposées du modèle qui servit à former le ta* 
bleau double. A la mort de monsignor délia 
Casa , cet ouvrage passa entre les mains de 
M. Annïbal Rucellai, son neveu. De nouveaux 



à 



ido icoxts 

possesseurs l'attribuèrent depuis àltf ichel-À »ge 
pour en rehausser le prix. Les deux faces ont éié 
gravées par B. Audrari en 1716 et 171 7. 



DOLCI, ( Agnes») : m,orte après Tannée i<?S6> <r 
, multiplié avec succès les ouvrages de Carlo 
Polci, son père. (Ecole florentine.) 

941. Jésus, devant un calice, tient un pain et 
semble prononcer les paroles de k consécra- 
tion, » j 

DOMINIQUIN, (Pomemico Zajipieui dilti) 
M a fiolqgn# t en i58 j , -morten 1641. (Ecole 
bolonaise;) . 

M^assa de racole iâe Dénis Calvart , peintre 
flamand , dans celle des Carraches» 

5^42. Le Seigneur reproche à Adam sa désobéit- 
sanoe. 

943« Le Ptophête Roi joue de la harpe en por- 
tant ses regard», ters le ciel ; un ange lui pré- 
sente ta Sainte Ecriture : elle lui inspire les 
louanges du Seigneur, qu'un jeune enfant 
s'occupe à transcrire. M; IL -*-j< . t 

944. La Vierge , assise près d*ufie Source, reçoit 
de l'eau dans une coquille : son fils donne un 
fruit au jeune précurseur , et. Saint Joseph 
prend soiu du bagage. 



545. Paysage dans lequel le peintre a repré- 
senté , avec la fuite de la Sainte-Famille en 
Egypte , one barque, des musiciens, des pê- 
cheurs, un berger et son troupeau. Ce ta- 
bleau > jusqu'à présent attribué au Domini- 
quin , est donné par plusieurs connaisseurs à 
Annibal Carracljet 

946. Le Ravissement de Saint Paul s sujet tiré 
de la deuxième épitre aux Corinthiens, oùl'a- 
pôtre dit qu'il connaît un homme qui fut ravi 
jusqu'au troisième ciel. Il ne sait si ce fut 
avec son corps ou sans son corps; mais il sait 
que cet homme ravi dans le paradis y enten- 
dit des paroles ineffables qu'il n'est pas permis 
à un homme de rapporter. 

947. La Vierge, environnée de gloire, apparaît 
à 5. François d'Assise et loi coûSe fEnfaol 
Jésus: le saïnl agenouillé reçoit avec respect 
•es caresses* 

948. Sainte Cécile chanté" les' louanges du Sei- 
gneur: un ange tient devant elle un (ivre de 
musique. M, R. 

94g. Accompagné du jeune Ascagne, Enéea 
mis sur ses épaules son père Anehise. Le 
vieillard reçoit les dieux pénates sauvés de l'in- 
cendie de Troie /qui lui sont présentés par 
Creuse, épouse dd pieux Enée. M. R. 
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g5o. En présence d'Œoéç* Roi de Calyâon > < 
père 'de Déjaniœ, Hercule a terrassé , Achd 
lotis, qui, pour se déro^çr à la fureur de spal 
rival , s'est métamorphosé en taureau. 

g5i. En vain Cacus, pour cacher ses tapïnes* 
a fait entrer à reculons les bœufs d*Hei?cule 
dans sa caverne. Ce demï-dieu Ta déjà atteint, 
et l'entraîne par le pied hors de sg% repaire. 
Evandréet Faurçus, qui volaient au secours 
du fils de Jupiter, sont les témoins de son 
triomphe. 

$52. Pendant le pïltage delà vil/e de Thèbês, 
en Bëotie , des soldats thracieus amenèrent 
Thimoclée devant Alexandre; elle avaitlàpidé 
leur capitaine , qui , après Tavoir outragée , 
était imprudemment descendu dans un puits 
par l'espoir i r y trouver des trésors. Alexandre, 
étonné de la contenance ei -du courage <t* 
Thimoclée, ordonne qu'elle soit mise en liberté 
avec ses enfans. , 

$53. L'Amour , assis sur son char , tient dé la 
main droite son arc, et guide avec l'autre deux 
colombes attelées- près de lui un enfant ailé 
répand des fleurs , un second en cueille à une 
couronne qui entoure la figure principale; J es 
fleurs ont été peintes par Mario ^e' Fiori, selon 
les uns, par le Jésuite d'Anvers selon lesautea. 
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j54 # Toute entière à sa passion, Àrtmde se pare 
pour plaire à l'objet de ses amours. Cepen- 
dant, aux pieds de Renaud, un Amour en- 
dormi , un flambeau prêt à s'éteindre , font 
présager la fin de l'enchantement. Ubalde et 
le chevalier Danois, écartant le feuillage, 
n'attendent que l'instant propice pour dessjàjer 
les jeux du guerrier. 

g55. Paysage. Les figures représentent l'arrivée 
d'Herminie chez le berger. 

956. Quatre jeunes gens vont exécuter un con- 
cert; l'un d'eux accorde son instrument; le 
plus âgé enseigne à son voisin la partie qu'il 
doit faire, et le plus }eune semble, par son 
geste , inviter les spectateurs au silence. Ce 
tableau est attribué par quelques personnes à 
, Leonelio Spada. M. H, 

DQSSCXDOSSI y mort en i56ô, élève de Lo- 
renzo Costa. ( Ecole ferraraise. ) 

957. La Circoncision. Jésus dans les bras de, 
Sainle Anne , 'paraît effrayé à la \u® de l'ins- 
trument tranchant qui est dans les mains du 
grand-prêtre. 

g58. La Vierge, Sajnt Joseph, deux Anges, 
Saint Joachim adorent l'Enfant ^Tésus cptiché 
à terre sur une draperie. . 



à 
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g$g. Saint Joseph contemple avec attendue 
l'Enfant Jésus qui caresse la Vierge Marie. 
Ce tableau est attribué par quelques pei* 
sonnes Dosso Dossu 
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960. Judith tient la tête d'Holoferne , et mé* 
dite avec sa suivante son retour à Bétiuilie* 
Ce tableau est attribué à Manfredû 

961. Irène, veuve chrétienne, panse avec* sa 
suivante les plaies de Saint Sébastien perc4 
de flèches pour la défense de la foi* Tableau 
attribué à un élève de -l'Espagnole!, ou d'A* 
lexandre Véronèse. 

96a. « Pendant que Pierre était gardé^dans la 
» prison, l'Ange du Seigneur parut et remplit 
» le lieu de lumière ; et, poussant Pierre par 
» le eôté, il réveilla et lui dit : Levez-vous 
» promptemsnt. Au mémeinstant les chaînes 
» tombèrent de ses mains, etc. » ( Acte des 
Apôtres. ( Tableau attribué à l'un des élèves 
du Carâvage; il est aussi donné par quelques 
personnes à Valehtin. 

o63.*Les Anges et la Vierge adorent Jésus, qui 
vient de naître. Tableau attribué à Bar&lom- 
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ineo Biscaino , peintre génois, mort en i65y, 
avant d'avoir atteint sa vingt-sixième année. 

064. Saint Piètre a renié son maître devant 
la serrante du Grand-Prétre ; un soMat 1# 
reconnaît, Je menace, et porte la main sur 
•on épée. Tableau de l'école du Calabrèsa 
selon les uns, de celle de Yalentin selon les 
autres ; enfiu donné par quelques personne* 
à Manfredi, 

jfô. Dès Anges servent des fruits à Jésus et A 
la Sainte-Famille. Ce tableau , gravé sous le 
nom d'Andréa Luigi d'Assis! , est attribué 
dans les anciens inventaires du Roi à André* 
£sio , mot corrompu et pris pou* Asswi, 

Quelques personnes le donnent à M. A. An« 
selrni, et d'autres à un peintre de fécole do 
Perino del Vaga. Enfin If, Mariette l'altrj* 
buait an Garofolo. 

g66. Portrait d'une femme dont le costume 
désigne une habitante de la Sabine. Ella • 
tient un panier rempli de fleurs, 



KCOLE VÉNITIENNE. 

$67. Portrait,, d'homme. Sa tête est gouverlt 
d'un* toque j rïnscriptÎQn de la lettre qu'il 
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tient à la main fait présumer qu'ils se nom 
niait Leonardo diSalla. 



3. Portrait de femme , son habit est rouge. 
Les lettres C. A. qui s'entrelacent, et B. I, 
- qui se croisent * et divisent, fen plusieurs par- 
k . ties le bandeau fie ses cheveux , semblent in- 
diquer les initiales 4e ses noms et prénoms; 
de la main droite elle tient son collier, delà 
gauche ses gants. Ce portrait et le précédent 
sont attribués à Carpaccio. 

969. Tête d'Homme de moyen âge f portant 
barbe, 

iyp 9 Portrait de Cééar Borgia, second fils -na- 
turel du pape Alexandre IV. Ce tableau est 
donné par des connaisseurs au Qiorgion. 

571. Trois Prophètes; celui du milieu parait 
être Isaïe. II lient une bariderôlle sur laquelle 
on lit en latin ce premier verset du chapitre 
XI du prophète ; «11 sortira un rejeton de la 
» tige de Jessé, et une fleur naîtra de çara- 
» cine. » 

97*. Portrait d'un Vieillard. La'tête est cou* 
verte d'jmejqque , et la, couleur de la barbs 
tire sur le roux. 

973. Portrait d'un personnage dont la tète, vuo 
de trois quart?, est couverte d* une toqut. U 
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porte, la maiu droite à son habit t et tient dea 
gants dans la main gauche. 

fcMPQLI, (Jacoto Chîmekti da ) n^e/i i554, 
; morîréi* 1640. (Ecole florentine. ) 

Il fut élève de Tommaso da San Friano, et 
se perfectionna en étudiant les ouvrages 
<f Andréa del iterèb. 

£74, La Vierge et l'Enfant Jésus, accompagnés 
de deux Anges, apparaissent à l'Evangéliste 
Saint liué et à Saint ÏVes, patron des avocats. 



ESPAGNOLET, ( Josef ôm Jttsepe de Ribe* a , 
<&> V);nrf fe» i5ftfc, mon en ;> i65f6\ ( Ecole 

•^espagnole.) 

t/Espagnolet, était natif de Xavita, nomm4 
au j0ifr<13itji Saint Felipe, près de Valence ; 
il étudia en Espagne isous Francisco IHbahaf ,à 
Rome sous M. A. de Gara vage, ■> ' 

07&. L'Adoration des Bergers , on agneau , em- 
blème de Jésus-Christ, est déposé sous ta crè- 
che du Sauveur. Le tableau porte cette signa-. 
Uire : Jusepe Ribera, espagnol academico ro* 

iîmmio, f. i65o. 

■ » » ! ■ ■■ • 

FAfiRIANO , ( Gehtile da ) vivait en i4*5> 

et mourut octogénaire. ( Ecole romaine. ) • 
97Ç. Sous le péristile du Temple de Jérusalem, 
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le bienheureux Siméon , accompagné de h 
. prophétesse Anne , a reçu dans ses bras le 
divin enfant et béni le Seigneur. Il le rend à 
sa mère venue pour accomplir ce qui est or- 
donné par là (où Elle est suivie de 5. Joseph 
apportant deux jeunes colombes. 



FASSOLO da PAVIA, ( Sernaudino ) vivait 
en 1 5 i8.(Ectde milanaise. ) 

077, I# Viqrge assise sur son trône tient soi 
fils dans ses bras. Ce tableau' porte le nom. du 
maître avec la date de 1 5 1 8. 



JFERRARÏ ,( Gaxjdbh^io} -né .en. 1484 à Vatdu- 
gia y vallée de la Sesia\ mort en i55#. 
( Ecole milanaise, ) 

Qn lui donne plusiquw maîtres 1 les plus 
connus sont le Férugin et Bçrnardino da 
Loviuo. . ..j > ,. 

^78. S.,P*uil, a^sisdanssaoellule, se livre à lt 

. méditation., Un livre est ouvert devant lui 
sur un pupitre. Au milieu- d'un paysage, que 
le vide de Ja fenêtre permet d'apercevoir, le 
peintre a représenté la miraculeuse conver- 
sion de l'Apôtre des Gentils. Au bas du pu- 

., pitre on jit,l'antiie de l'exAwjion du tableau f 
*543 , et le. nom. latinisé de L'auteur Gau« 
cUntius. s 
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PETI , ( Eomeiuco ) né a Rome en 1589 > 
mort en 1624; élève duCigoli. ( Ecole ro- 
maine. ) 

979. L'Empereur Néroiu 

980. L'Ange Gardien conduit un jeune homme, 
lui montre le ciel et le préserve des embûches 
de l'esprit des ténèbres, qui va rentrer dans 
le goufre infernal. 

981. %a Mélancolie. Une femme à genoux, le 
bi$s droit appuyé suv un massif de pierre , 
soutient sa tête de la main gauche , et consi- 
dère attentivement une tête de mort. A ses 
pieds différens attributs des sciences et des 
arts auprès d'un chien à V attache. Feti a ré- 
pété plusieurs fois cette composition. . 

982. La Vie champêtre otf l'Homme condamné 
au travail. " ' • : 

F1ESOLE , ( Fha Giovah ki ocj a ) né vers l'an 
1387. ( Ecole florentine. ) 
Son nom était Santi Tosini , qyant qu'il en- 
trât dans Tordre de S. Dominiquç. La pureté 
de sa conduite lui et cjoaner le titrç de Bealo 
Giovanni Àngelico ; 1 expression ,de la. can- 
deur qu,'il sût si bien jmprimer ajuz bienheu- 
reux dont il retraçait l'image , fit dire qu'il 
avait vu ses modèles dans le paradis. Il a été 

8 
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le contemporain dç Masaccio et de Genfi/e 
da Fabriano , et. non leur élève, si toutefois 
les dates de leur naissance sont certaines. U 
travaillait encore en 1457 pour la cathédrale 
d'Orvieto. 
g8£. En présence de la hiérarchie céleste , /a 
, Vierge, prosternée aux pieds de Jésus-Christ 
reçoit de son fils la couronne immortelle. 
Pour désigner avec précision les élus repré- 
sentés , Fra Giovanni, selon la coutume du 
tems^ a^écriktaftgm: des ibis autour de l'au- 
réole ou sur j$s> bérds de l'habit, et donné 
aux, aulrç&les symboles qui servent les faire 
reconnaître, 

' Les. sept .petits tableaux placés au-dessous 
du tableau principal, offrent plusieurs traits 
de la, vie d#S, Qpteîuiqae* 

i°. La Vision du Pape Innocent HL Pen- 
dant son sommeil , S. Dominique lui appa- 
raît soutenant cte toutes ses forces l'Eglise de 
S.-Jeand^-Latraû à Rome ■, prête à's'écrouler. 

2°. S. Dominique ayant obtenu en 1216 la 

• confirmation dé Fbrdre jjes frères prêcheurs,, 

faisait sa prière daùsi église de Saint-Pierre à 

Borne, lorslqtfil vit yériir. À. loi S f Pierre* et 

S. Paul jfe premier lui'il6nnait î .u^bâton > le 

deuxième un livre en lui disant': «'Vas pré» 
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cher 5 Dieu Va choisi pour ce ministère. » 
lie fond représente l'intérieur de l'ancienne 

basilique de Saint-Pierre. 

• 

3°. Le neveu du cardinalfitïentie de Fosse- 
Neuve , se promenant dans Rome, à cheval , 
tomba rudement sur le pavé et se tua; mais 
Saint Dominique, à la prière du cardinal et 
de Tancrède, frère prêcheur , leïe&uscita. 

4°. La Vierge et Statut Jean; assis près des 
instrumens delà paspiço, ^ d« tombés* qui 
renfermait le corps de Jésus avant sa résurrec- 
tion. 

5<\ Xes Albigeois ayant ]elé au fau l'ouvrage 
de Saint Dominiquç pùil Réfutait lew çfreuits, 
le livre en sortit de Iri-ppêma^ trois ftiasait* 
êtreïçndoimagé^ , ^ , , ;) ;,, iiio :i j. a -j 

6°. Aurap^ft84$l%ft^^^ 
nique n'ayant point de quoi nourrir sejsjjisci*- 
ples, les faisait cependant asseoir $ t^e^t ^ 
anges teiiràp^orteteut én'aboadanjçftl^uouf- 
riturè nécessaife. f "' ' '*' ° -, 

.h 7^ Avaht de mourir Saiïtf Dottitfiqùb p a^ér. 
. opU/d fend luùe visiodiaJ Vierge ' etnHurêeâ'An* 
■ t gjesy qwt ^Heticiaieirr ^n 1 Amë £ôur là 1 guider 
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FjEU B^RTOMMEO della Porta ou ie, 
Frate, né à Florence en 1469 , mort en i5i 7. 
(Ecole florentine. ) 

. ÀY a fl l quedfeafrer Bans Tordre de Saint Do- 
mjrçîque-, il éteit connu sous ie nom de Baccîo 

. della Porta^il Eufiélève deXktàimo ftossellt, étu- 
dia les ouvrfcges de< Léonard de Vinci r et 53 
lia L 4* au ^H , é'*v,ecj Mariotto Àlbertineili. Ea 
i5o4, il fit la connaissance de Raphaël; et 

, contribua! pai^'seSdénsei es' au développement 

; Sfs Ulens de ce gjrtuld peintre. 

984. La Vierge assise sur son trône , accompa- 
gnée de Saint Pierre , de Saint Barthélémy, 
•4ô Saint Vincent, préside au mariage mjrsti- 
', que dé» Saînife ÔatHèritie de Sienne avec VEa- 
ïfaat Jè^B&ÊrèSa&W "Vierge, Saint François 
et Saint Dominique s'embrassent en témoi- 
gnage, de ÇafFec^on, qiu" le$ junit. 

985* Saint Jeàh-^apliste, la Madeleine, Saint 
Ftànèôti, Saint Jëronjè*, Sainf Paul, Sainte 
"MSfgfeWi¥e ; offrent leurs hora mages àla^ierge 
qui est assise sur son trône. Gabriel apparaît 
.d^ns jeSjajr^jj^l^briBiiiiaaaîn ubfcbrtécfie de 
)i$, gt.viçqf a,nnpac£r/à Marie quelle advien- 
dra mère du, fij? dqDiett par t'opew^ioo au 
Saint-Esprit. Ce tableau poçte la date d&i5i 5. 
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6AROÏOLO , ( BMYEflxrro Tisio da ) né en 
1481, mort en i5$g. (Ecole ferraraise.) 

Ce peintre, monts connu par son nom que 
par celui de sa pairie , <5arofolo dans le Fer- 
rarais, passa successivement dans les écoles 
de Domenico Panëtti , àïTerrarê 5 de Niccolo 
Soriani et de Boccacio Boccaciuo, à Crémone; 
-* de Gio. Baldini , Florentin , à Rome ; de Lo- 
renzo Costa, à Manloue, et finit par se perfec- 
tionner sous Raphaël , qni l'employa pendant 
quelque temps. Ce changement répété d'éco- 
les influa nécessairement sur les productions du 
Garofolo, qui, à raison de leur variété , sont 
attribuées souvent à différeras maîtres. . .: , 

986. Portrait du Garofolo. Il tient de la, main 
droite un œillet ( en italien garofano ) marque* 
qu'il mettait souvent dans ses tableaux pour 
désigner le lieu de sa naissance. 

987. Autre portrait du Garofolo* mais plus âgé. 
Il lient un œillet et un chapelet. 

988. Sainte Elisabeth et Saint Jean amènent un> 
agneau , que Saint Joseph â genoux présente à 
la Vierge et à l'Enfant Jésus! 

989. Saint Joseph pTend les mains de Jésus assis 
sur les genoux de sa mère*, Samte^Elisaibetli et 
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Saint Jea* viennent lui faire hommage d'au 
agneau. .)•:.. , 

999- s mwy$#im Jésus 6'abtwàénae ai, som- 
meVj/a V^ ^dore , un ange loi offre le 
.«uaire.tf l^courqnpedépines • portée sur des 
«liages, k hiér^ie céleste présenteaux spec- 
tateurs lesinsfrumen» delà passion. 
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PASPRE, <Gasparo D^het)7i^5»i6i3, 

1 - Q ? en l6 7 5 ; <'** <& Poussin. ( Ecole ro* 
maîne. ï 

99*. Paysage. Storle bord d'un fleure, (rois voya- 
geurs.^e reposent - 5 l f tfn deux s'appuie sur un 
.tévrier. 

992. Pa^gè. Chasseur suivi de deux lévriers. 

Il cause avec deux voyageurs qui se reposent 
993.^ Paysage. Des villageois se reposent ; plus 

loin, des bergers conduisent leurs troupeaux 

$ur les bords d'un torrent. 

GENTILESCHI, ( Orazïo Lomi dit) ne*<LPise 
en i563, mort en Angleterre vers 1646. (Ecole 
florentine.) 

994. La Vierge donne le sein à l'Enfant Jésus > 
et Saint Joseph dort pfofondénlent. 
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^HlRîiÂNDAJO vtKiDbtïo Coo adî iel ) né 
à Vhréhce eniffiSyinorten i56o. ( Ecole flo- 
rentine. ) 

, 1/ reçut les premiers éléfiens $e Tari tte Da- 
vid Corradi son oncle,, se perfectionna sous 
ITra Bartolommeo délia Porta , mérita l'amitié 
et les conseils de Raphaël. 

gg§. La Vierge prosternée aux pi£ds àèsàn Rls^, 
t .reçoit ayec humilité* la c#u roture imniorteile , 
en présence de la hiérarchie tester; -sur le 
premier plan, le peintre a .représenté. Saint 
Pierre, dominicain et martyr, Saint Jean- 
Baptiste, Saint Jérôme, la Madeleine, Saint 

1 François d'Xssise et Saint Dominique^ I*a date 
1 5o4 9 mise a\i bas du tableau , indique que 

i , Ridotfb araiiixcjf anà\fuarid il exécuta cet ou- 
vrage. , ,». ' ■ ' >■>■■' ^ * . * ^ 

GÏOKDIANO, ( Luca) né h Naplesen i63a, 
mort en 170S. ( Ecole napolitaine.' ) 

Il passa de l'école de J*Espagnolet dans celle 
cje Piètre^* Cottone* ' » .1 , '> 

ggfi. La prééentattod dé Jésus àt* temple. 

997. Accompagné de la Vierge, de Saint Joseph 
' el d'un ange, Jésus se soumettant,' pour le .sa* 
lut' tfes hommes., à l'ignominie et à la mojrt, 
accepte les histruraeriide la^passîon qui Ini , 
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7?. Pré f .t ntés **' & a ^ es ' D « ^ntre de „ 

■ laTnTf' > ler ° eI J C ^^-P^. «* ''Esprit- 

Saint I environne de sa splendeur diviqe 

998. Mars et Vénus servis par les Grâces et les 
Amours; dâbs'Ie lointain, Vulcain- occupé 
des travaux dé sa forge. 

, •,* CastelFrnneo èn H77 , m oHen *5n 5 rffA« 
dfiJtanBWn (Ecole vénitienne. ) 

999- Salomë, fille d'Hérodiade, reçoit la tête de 
&., Jéan-Baptute q^un 'bourreau 7 U /prése Q / e - 
dans le lointain, un. soldat montre la tête du' 
sami qu'il viebt d,e décapiter. ' 

1000. Çxvotp. Jésus, assis sun les genoux desa 
««e.accompagnédeSaintJossph.deSuote 
Cathenne, de Saint Sébastien, écoule avec 
bonté les prières d'un homme présumé ledo- 

butfT d " taI?,eaU ' ;et d ° nt w ae voit <I ue ,e 

100 1. Concert champêtre. Un» femme nue et 
assise tient,, W e flûte s-les deux tommes qui 
I accompagnent sont habillés selon la «iode du 
temsj l'un joue de la guitare, l'autre est sim- 
ple spectateur; à la droite du. tableav, une 
femme , la main appuyée sur le bord d'un 
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réservoir en pierre >répan4l ? *au, que renferme 
un vase de cristal. * 

1002. Gaston de Foix, doc de Nemnii^, assis 
dans un lieu orné de glaces qui réfléchissent 
json portrait. '*,...-> 

GOBBO DE'CARRACCI, ( Pietro-^àolo 
Boitzi , dit 11 )*, mort sexagénaire sous le 
m Pontificat d'Urbain VIII y élève d'Annibal 
Carrache. ( Ecole bolonaise. ) , 

ioo3. Lalone, voulant se dérober aux persécu- 
tions de Junon, sétait arrêtée avec ses enfans - 9 l 
Diane et Apollon, sur les bords d'un marais 
où travaillaient des paysans. Eye leur demanda 
pour se rafraîchir un peu d'eau, qu'ils lui refu- 
sèrent. Lalone, pourjcs puuir , les métamor- 
phosa en grenouilles. 



GUERCHIN , ( Gip. Fbancesço Barbhe*i, dit 
Lk) hé à Cento en 1 5po, mort en 1 666 \ élève de 
Cremonini et de Benedetto. (Ecole bolonaise,) 

1004, Portrait du^uèrdhin, feint panlni-même. 

1 ôo5î ' Lat assis jsur la mbnfaghe au milïcir àV'ses 
deux filles, vide à longs iraftsk coupe' quclh 
cadette s empresse de remplir. Près c|e la vij)©, 
de Spdome livrée a ujx flammes»^ pu ajp^çpit 
la femme dp. Lot changée en/taiue[ d« sç£ / 

8* 
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1006. Jésus debout -et tenu'pâ* la Vierge, donne 
sa bénédiction aux spectateurs. 

T007* A la prière de Marthe et de Marie, Lazare 
est r^&uscité en. présencedesDisciplesde Jésus, 
qui ordonne aux Juifs d oter les liens du cer- 
cueiL 

iqo8. La Vierge assise , lés mairçs posées sur ses 
, genoux, est iovnobilede douleur ; Saint Pierre* 
en essuyant ses larmes, témoigne son trouble 
et son repentir. 

1009. ' SaintPierre, en prières tient une clef et un 
livre à la main. , ^ 

1610» Saint Paul avec ùh glaive, emblème de 
son éloqoenee et l'instrument de son martyre. 

1611. Salomé reçoit dans un bassin la tête de 
Saint Jean-Baptiste , que le bourreau rient de 
décapiter. 

1012; 'Saint Jérôme, retiré dans le monastère 
qu'il avait fondé avec Saint Paul à Bethléem, 
tourmente de là terreur du jugement dernier, 
croît entendre le son de la trompette ordon- 
nant aux morts d^e se- lever et de paraîir^devaut 
le souverain, jug£ v , << ( 

ioî3. 7 A droite du spectateur, SaintBernard vêta 
de blanc', tenaflt uti livre et le bâton pastoral 
à h main , écoute avec tranquillité les sons 
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ihàrjnotHetifrde la musique fc&lèste qui ravit en 
extase Storat François* d'Àsiisé. ' 

ioi4-*Saint Géminien, coiffé d'une mitre et re- 
vêtu d'habits pontificaux , reçoit 4 ufl ange le 
*rife>dèle de ta ville de Modène qu'if ya v comme 
" protecteur' de là cité, présenter à la bénédic- 
tion de Jé'stfs. Le divin enfant porté par sa mère 
apparaît dans les airs accompagne de deux an- 
ges v sur lés premiers plans ','on vîoit Saint Jean- 
Baptiste à genoux, Saint Georges et Saint 
Pierre, martyrs, debout, l'un couvert de ses 
armes, VkvAtè vêfu en religieux dominicain. 
joi5. Par les conseils d'Hersilie, les Sabines, 
dont 1*£nlèfement avait causé la guerre entre 
tes Romains et les Sabins , 6ubViaut la timidité 
" naturelle à leur sexe , s'avancent au milieu des 
combattans, et se tournant tantôt vers leurj 
père*, Janlôl vers Jeors maris, elles tiennent 
des disçoars si touchans,. qu'elle leur font tom- 
ber les armesdes mains, et obi Jean fcût une trèye 
qui bientôt est consolidée par un traité soleu- 
nel entre les deux peuples* 

joi6. La Magicienne Circé, 



> ■ OtJERCBIlSt. ( Ecole <3o ) 

017. Ln Vierge et l'Enfant Jésus, 
1018. S. Jean dans le désert. Ii tient delà main 
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gauche une croix formée aVtm roseau', et fe 
la main droite une coupe, clans laquelle il re- 
çoit l'eau qui jaillit d'un rocher. . 



GUIDO C ÀGHACCI , né à Castel-Sant-Jrçuz- 
geto en i66i 9 morten 1681. Son nom d&fa- 
milte était t Çanlassi 1 il fut élève, du Guide* 
(Ecofç bolonaise. ) . « 

1019. Saint Jean vêtu de peau , assis et appuyé 
sur un rocher % tient de la main droite une 
croix de roseau , et caresse un mouton dont un 
pied pose pur le bras gauche du $ajnt. . 



GUIDO , ( Reni ) né à Bologne en J5/5 > mort 
en 1642. Il passa deïe'cole de Dpn,is Çalvart 
dans celle, des Carraches. ( Ecole bolonaise.) 

1020. David appuyé sur. le fut dune colonne tient 
sa fronde de la main droite , de la gauche h 
tête de Goliath posée sur un piédestal* 

loai. La Salutation angéliqùe. 

1022. la Vierge tient sur ses genoux l'Enfant Jé- 
sus endormi. Tableau de forme ronde. 

1023. Repos de la Sainte-Famille; Jésus tend le» 
bras à sa mère. 

1024. L'enfant Jésus assis sur sa mère donne fe 
bénédiction à Saint Jean-Baptiste, qui lui 
baise le pieàV 
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025. Jésus et la Samaritaine.. 

oafj. En.présence fie ses Disciples , Jésus dit à 
Saiot Pierre: « Je vous donnerai les clefs du 
» royaume des cieux , et tout ce que vous 
w lierez sur la terre , sera aussi lié dans les 
» cieùx , etc. » 

027J La tête de'Jésus-Christ couronnée d'épines. 

1028. La Vierge à genou* devant l'autel et ac- 
compagnée de ses pareus , a remis son Bis au 
grand prêtre ; les mains jointes , elle écoute 
avec recueillement le saint vieillard qui pféV 
sente l'Enfant Jésus au, Seigneur. Sur* le de* 
vant> une^eune fille fait l'offrande de deux 
petits de colombe , ordonnée par la, loi. Au 
côlé opposé , un )eune garçon agace avec le 
doigt deux tourteraux déposés sur une table» 

1029. La Vierge, Saint Joseph et deux Anges 
contemplent Jésus qui dort prOjfondéuieqt. 
Près d'efcx Sainte Elisabeth témoigne sa ten- 
dresse à Saint Jean-Baptiste, et Zacharie mé- 
dite sur l'Eçriture-Sainte. Tableau de forme 
orale. - , . 

io3o. Jésus étant arrivé à la montagne des 
Oliviers, se met à* genoux et fait sa prière. 
Les Anges lui présentent les instrumens de 

- la passion, et -les Apôtres dorment. On aper- 
çoit dans le lointain Judas qui valivrer son 
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maître aux Princes des Prêtres, aux 1 Capi- 
taines des gardes du Temple >et aux! Sénateurs 
qui étaient venus pour le prendre. 

io3i. La Madeleine, les yeux tournés vers le 
ciel et les mains posées sur la poitrine.. 

io32. LaMadeleine, les cheveux épars, |estna,uis 
jointes, en oraison dans sa grotte». . 

io33. S. Jean-BaptiTO dans le désert. 
io34. S. Sébastien attacha à mi arbre et percé de 
flèches. ; f 

io35. S. François à genoux devant ira Crucifix, 
• tient une tête de mort, et inrpfôrei la clémence 
divine. M. B* 

io56. Allégorie. L'Union du- Bessin et àe la 
Couleur. ; 

1037. Par ordre dEurysthée , Roi de M/cènes r 
Hercule tue l'hydre ou serpent à sept têtes, 
qui infestait le voisinage du Lac ,ae Lerne. 
M. R. 

io38. Lutte d'Hercule et d'Acheloiïs, tous deux 
amoureux de la belle Déjanire. Œnée , Roi 
d'Etdlie, son père, Favait promise pour épouse 
au vainqueur. M. R. [ 

io3û. Hercule victorieux retournait avec Déja- 
nire qu'il' avait épousée ; il la cpnfie à Nessus 
pour la transporter au-delà du fleuve Evène 
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qui était débordé. Le Centaure devenu amou- 
reux de la princesse.' veut l'enlever ,• mais Her- 
cule , de la rive opposée , lui décoche une 
flèche qui Je blesse mortellement. M. R. 

1040. Nessus avant d'expirer av«it fait présent 
à Déjanire d'une robe teinte dans son sang, en 
rassurant que ce vêtement serait un préserva- 
tif contre l'infidélité de son époux. Hercule 
étant devenu amour*eux d'Iole , Déjanire lui 
envoya ce funeste présent qu'il' reçut au mo- 
ment où il allait sacrifier à Jupiter sur le mont 
CEla. 11 est à peine revêtu de celfi robe, 
qu'un 'féu dévorant se glisse dans ses veines; 
il ne peut résister à la douleur» et se jette sur 
le bûcher, qu'il avait préparé. M. R. 

104 1 . Paris, onblianffes devoirs de l'hospitalité, 
parvint à plaire à la belle Hélène, femme de 
Méuélas, et s'én.fuit avec elle à Troie* où 
régnait Priai» ,' son père. M. R. 



JQ5ÉPIN, (GitfSEPP* Cesari dit) ne' a Arpino, 
mort octogénaire en 1640^ élève de Xûfrpfre 
et de Giaçoma Rocca. ( Ecole naptolitaiiifé. ) 

10 4^ v Ada 1 m et Eve chassés du. paradis terrestre. 
1043, Diane et Actéoiu 4 
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JDtES ROMAIN, ( Giulio Pippi dit) né 
Borne en 1492, mort en 1 546, Zléve deRaphaâ 
. (Ecole romaine.) 

1044. Portrait de Jules Romain peint par lut- 
; même. * 

1645. LesBergers, la Vierge, S.Joseph, adorent 
Jésus qui vient de naître. Sur le premier plan, 
S. Jean l'Évangéliste, S. Longin , armé de sa 
lance. A travers l'ouverture de Ja cabane , on 
aperçoit les Anges qui avertissent leatbergers 
de la njissance du Messie. * 

• 1046. La Circoncision. Tableau donné par quel- 
ques personnes à Bartôlommeo Rameug/ii, 
dit il Bagnacavallo, émule de Jules Romain 
dans l'école de Raphaël, elqni mourut en 1642, 
Le portrait de Bagnacavallo , que Ton croit 
reconnaître dans l'homme placé à \a droite 
du spectateur, près de la bordure du tableau, 
sert de fondement à bette opinion. 

1047, k° Vierge, Jésus et S. Jean. 

1048. La Victoire couronne Titus efVespaâen, 
vainqueurs de la, Judée, tes Empereurs soit 
assis Su rie mç oie char-, tirés par quatre che- 
vaux roux et blancs qui sont conduits par deux 
éçuyërs. Une femme juive qn'iin officier ro- 
main tient par les cheyeux, le chandelier à 
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sept branches enlevé du temple de Jéufsalem, 
indiquent le su^jet dç ce Iriomplte. . 
1 049. Viilcain foûirnit des traits â Vénus dont die 
remplit Je carquois dé FA meut. 

XA"N1?R;VNC, (Giovanni Lànprànco) né à 
F arme en i58i, mort en 1647, élève 4e s 
Carrmches. (Ecole de Parme. ) 

io5o^ L'Ange du Seigneur calme le désespoir 
d'Agar , et lui découvre une source d'eau pour 
désaltérer son fils Ismaël, expirant dans la 
Solitude deBersabée. 

iô5i. S. Pierre, les mains jointes et les yeux 
tournes vers le ciel. 

io5a. S. Pierre et S.Paul 30 nt entra iués hors des 
murs de Rome. Le premier, conduit vers le 
mont Janicuje pourj êlre crucifié, se retourne 
et reçoit les derniers adieux de S. Paul que les 
soldats mènent vers les eaux Salviçnnes pour 
être décapité. M. Ri 

io53. S. Augustin et S. Guillaume invoqueut à 
genoux la Vierge çowonnée par soja, fils au 
milieu de la hiérarchie céleçt^. , ; 

LAURI, ( FiLiPPO }né à Rome en i6a3, mort 

en 1694, élevé de Caroselli. (Ecole romaine.) 

io54. S. François m" aladç> dirent Ijçslégendaires, 
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esp&aiiquela musique pourrait le divertir dg 
ses douleurs; mais il n'osait en demander pa^ 
.esprit de fortification.:. Bientôt un chceat 
d'esprits célestes se fait enljendre,<et lee soni 
harmonieux de leur luth le ravissent en ex- 
tase. 

LÉONARD DE VINCI, néeiu^ ï^z^oHen 
i5io, à Amhoise. ( Ecole, florentine. ) 

Il fut élève d'Andréa del Verrocchio , q\rï/ 
surpassa en peu de tems ; fonda à Milan nue 
nouvelle école dont les commencemeiis pa- 
raissent remonter à 1^82, et viat en France 

- en i5i8i. Trop affaibli par ses long travaux, 
il ne vécut point assez pour y donner ^fcux arts I 
une direction nouvelle. 

1 o55. Portrait de Charles VIII , roi de France , 
mort en 1497. ^ e tableau a été loog-tems attri- 
bué au Férugin." 

io56. Portrait d'une femme inconnue, et pré- 
sumé selui de Lucrèce Crivelli. Elle est vêtue 
d'une robe rongèMornée de broderies^ Là lêle 
est vtrè de trois cjuarts; les cheveux, sont lisses 
le front est ceint d'une ganse noire retenue 
par un diamant. 

1057. Portrait de Monna Lisa, célèbre par sa 
beauté, et femme de Francesco del Giocondo, 
gentilhomme florentin; François !•*., acheta 
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ce tableau 4,000 écus d'or, somme dont la va- 
leur surpasserait aujourd'hui celle de 45,oo&fr. 
L.e fond du tableau représente un paysfc^e. 
o58. S, Jean-Baptiste tient ùneiroix d'une maifc 
et de l'autre faorilre le ciel. ' 

1059. La Vierge, assise sur les genoux de Sainte 
Anne , soutient l'Enfant Jésus qui caresse un 
agneau. 

1060. L'Enfant Jésus assis et sontenupar un Ange 
donne la bénédiction à S. Jeah qui lui estpré- 
senlé par la Vierge. 

1061. L'Archange S. Michel présente à l'Enfant 
Jésus la/balance destinée \ peser les bonnes 
e t les mauvaises actions des ho m mes. Il est assis 
sur sa mère, et tous deux se retournent pour 
regarder SàïnteEIisabeth elS. Jean qui jouent 
arec un mouton. 

1062. Jésus, assis sur un coussin et assisté de sa 
mère, reçoit la croix de jonc que S. Jean* 
Baptiste lui présente. Tableau attribué à l'é- 
cole de Léonard. * , . 



LIPPÎ, (Fra FiLiipo ) né vers f 07^400 à Flo* 
rence, mort à SpoUtte en 146$. (Ecole flo- 
rentine. ). • 

Ayant perdu son père et sa mère dès sa plus 
tendre enfance, il fut placé chez les carmes 
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, de Florence, où il étudia les ouvrages de Ma 
: saccio. Oà ne lui connaît point d'autre* 
-maîtres. , / 

ip63. La Vierge, debout, présente son fils â fado^ 
ration de deux saints Abbés. Ils sont à genoux, 
♦ revêtus d'bjibits sacerdoteaux, et lienuenlà k 
main une crosse, marque de leur dignité. Des 
Anges accompagnent la Mère du Sauveur, et 
portent des tiges de lis, emblèmes mystiques 
- de la inissionde Gabriel. Oncrok reconiutfoe 
le peintre dans lé portrait du religieux carme 
placé au-dessus de l'enceinte du trône et sois 
l'aile de l'Ange qui est h la gauche du spec- 
tateur. 

IiOTTO , (Lorewzo) bergomasque, mort vieux 
à Lorette, élève de Jean Bellin. (Ecole véni- 
tienne. ) 

1064. £a Femme adultère amenée devant Jésus. 



LO VINI ou DA LUINO, (BERNÀKDIKa)t/N 
vais encore en i53o ; imitateur de Léonard de 
Vinci. ( E^ole milanaise. ) 

ro65. Jésus, cfebout, passe le bras gauche autour 
du cou de sa mère qui le soutient. S. Joseph, 
appuyé sur un bâton et placé derrière la 
Yi^rge , les considère avec 'attention. 
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y€6. Des Anges apportent les objets nécessaires 
pour couclicr l'Enfant Jésus .endormi dans les 
bras de sa mère. Ce tableau , reconnu pour 
être de Luini , avait été jusqu'à présent. donné 
à Sébastien del Piombo. 



«TJCATELLI ou LOCATELII, (Awdreà) 
romain , élève de Paolo Anesi, mort à Rome 
en 174'- x 

067. Des jPâtres se reposent, et le troupeau.erre. * 
en liberté, s^ùr les bords d'un ruisseau qui ar- 

' rose et divise le paysage en deux parties. 



LUTI, (Bewedbttô) né à Florence en 1666, 
: mort en 1724, a été élève d'Antonio Dôme- 
nico Gabbiani. ( Ecole florentine. ) 

1068. lia Madeleine, visitée dans sa grotte par les 
Anges, tient un crucifix dans ses mains, 

1069. XaMàâeleinè, plongée dans la méditation» 
considère une tête de mort quelle tient à la 
main; Demi-figure. 



MANTREDJi ( Bjlktolohmeo }natifdê Ma+ 

tout ? jnourut à fo/feur de son âge , soit* h 

pontificat de Paul F. ( Ecole romaine. ) 

, IL entrât d'abord cUa* Criatofano Roncalli 
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délie Pomarauce, et perfectionna ses taîeas 
en étudiant les ouvrages de M. A. de Cara* 
vage. 

10*70. Assemblée de Buveurs. A. la gauche du 
spectateur, un jeune homme joue du theorbe. 
Vers la droite, un ëcfranson remplit la coupe 
de l'un des convives. Dans le fond , deux do- 
mestiques ; l'un boit, l'autre mange des maca- 
ronis* 

► 1071. Une Temme^ assise se fait dire la bonne 
aventure ^ardetix Egyptiennes,* et tnontre a 
main à la plus jeune. Cette dèrtfiôre, troj 
occupée de son métier, ne voit point un ca- 
valier placé derrière ette, qui moulre avec 
qne intention maligne la tête d':un oiseau 
mort, < 

\ ■ m , ■ 

MANTÈGWA, (Anbre^ néàPadcm mitfc, 
mort" en i5o6$ élève de Squarcione, ( École 
deMàntoue.) ','!,' 

107a. Sur le sommet du Calvaite,-wJ&us*Aé 
crucifié entre deux larrons, et les soldats 



•aoweur^pius loiity t&Wiëfyè* acù§tnpBgm 
des pintes Femidés VerW deà pleurs sur I* 
mort de &onûk>fyo&piétmiâcp(fM&nle&i 
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«'est teprésenié sous la figure du soldat qui 
est vu "à mi-corps sur le premier plan, le 
casque en tête et la lance" à la main. 

573. La Vierge, assise sur un trône, tienU'En- 
fan£ Jésu& debout suc ses genoux* Elle. est 
accompagnée de S. Michel , de S. Maurice^ de 
S. Longin et de S. André, protecteurs de 

/Mantoue.^lrQite, Sainte Elisabeth et S. Jean- 
Baptiste, .Al gauche,, le marquis de MantoHe, 
Jean-François de Gonzague,, qui rend "grâce 
du prétendu succès obtenu sur Charles VIII 
à la bataille dp Ifornoue, prèè les borda du 
Taro , en i4q5. 

074» Le Parnasse, composition allégorique; 
vers la gauche , Apollon assis fait danser Jés 
Muses aux sons mélodieux de sa lyre; à droite 
Mercure retient Pégase au pied del'Héiicon, 
d'où jaillissent les eaux de J'Hippocrène. Sur 
un , rocher percé , à travers lequel on aperçoit 
une riche campagne , le peintre a placé Mars 
et Vénus. L'Amour, qui lès accompagne, 
souffle les traits qui excitent la jalousie de 
Vulcain s le fils de Junon , oubliant les tra* 
vaux ,de sa forage ,. menace. soa } épou$è iflfidèiç { 
et ^n heureux. riv^L î j .; . > 

1076» « Déesses, #ompagnea de$j vertus ç41eH$s 
» qui' reviennent parmi nous ; , chassez c# s 
» monstres dégoûfens, pèrçsdes vices* » Verr 
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sion de la légende latine attachée à un laurier 
placé sur la droite du tableau /elle offre l'ex- 
plication de l'allégorie. On voit en effet Mi- 
nerye , le casque en tête , la lance en main f 
précédée de la Chasteté sous les traits de 
Diane ; de la PhiLosophie sous ceux d'une 
femme portant un flambeau, qui chasse de* 
vant elle et poursuit les vices; la^Luxure aux 
. pieds de Satyre ; l'Oisiveté et l'Inertie enfon- 
cées* dans un bourbier; la Fraude, la Malice, 
l'Ivrognerie , la Volupté et l'Ignorance cou- 
ronnée portée par l'Ingratitude et l'Avarice. 
Planant dans les airs, la Justice, la Fprce, h 
Tempérance , reviennent [sur la terre y fixer 
leur séjour. 

MARATTA ou MARATTï t (Carlo ), né à 
Camèrano di Ancona en 162 5, mort en Tji3 f 
élève d'Andréa Sacchî. (Ecole romaine.") 

1076. La Vierge expose l'Enfant Jésus qui vient 
de naître à l'adoration des anges et des ber- 

i&77iilia Vierge ; tient dés deux mains un voila 

de gaze dont elle va couvrir Jésus livré au 

- sommeil , la 7 tété appuyée sut la main droite, 

: et le bras gauche posé sur un oreiller. Elle est 

accompagnée de Sainte Catherine d'Aleïan- 



'* 
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drie ef 'de. trois anges placés au chevet du lit. 

1078. S. Jean debout , les bras levés , exhorte 
les juifs à se convertir , et leur annonce l'âc- 
complis&mept def prophéties. 

1079. Mariage mystique de Sainte Catherine 
d'Alexancjpie* * 

BIASTELLETTA, ( Gio AwpaBA Donducci , 
diti+% )né à Bologne en 1675 , mort en l655, 
élève des Carraches. (Ecole bolonaise.) 

1080. La première nuit que S, François d'Assise 
se retira dans l'église de Notre-Dame-des- 
Anges, ^1 y vit au mftvéftdela Cour céleste 
et près de la Vierge, Jésus-Christ qui l'assura 
de sa protection pour l'établissement de son 
ordre. Le saint, pénétré de reconnaissance, 
dépose sur la première marché de l'autel la, 
couronne de rqses rouges et blanches venues 
des épines sur lesquelles il s'élaif roulé au 

• mois de janvier, pour amortir le feu de ses ' 
passions. Ce tableau est attribué, par quelques 
personnes, à AnnibaiCarrache. 



MAZZOLLIN1, ( Lod**ico) né en 1481, mort 
en i53<7; élève de Lorenzo Costa. ( Ecole de 
Terrare. ) 

1081. La Vierge, accompagnée de S. Joseph, 

9 
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tient mv &es genoux l'Enfant Jésus qui joue 
avec un petit singe. Ce tableau a. été loug- 
tems donné au GarofoJo. 



MOLà. ( Peu Frakcesco ) ( Ecole bolonaise. ) 

i 
On n'est 'point d'accord sur lénpatrie , ni sur 

l'époque de la naissance de cet artiste, élève 
d'Albane. Passeri , auteur contemporain , 
assure qu'il naquit à Milan en 16 tz , et mou- 
rut à Rome en r668. 

1082. L'Ange du /Seigneur apparaît dans le dé* 
- sert à Agar> lui annonce qde soii Gis Ismaèl 
doit être père d'ui||lfcupie nombre^; il leur 
indique une source d'eau pour les désaltérer. 
io83. Repos de la Sainte-Famille : Saint-Jo- 
seph est absorbé dans la méditation. 

1084. S. Jean-Baptiste prêchant dans le dé- 
sert, dit rf en voyant Jésus venir à lui: Voilà 
l'Agneau de Dieu. 

ao85. Le même sujet traité dans une plus petite 
proportion. ^.* V: "* 

1086. Vision v 9e Saînt Bruno dans Je désert, 

1087. Herminie ; en ^rdant le troupeau da 
herger, trace sur l'écorçe d'un hêtre Je nom. 
de Tancrède, objet de son amour. 

1088. Herminie pause , avec Paid£ 4eVafrin> 



p*p 



I^^T- 



- d'itaue. iq5 

les "blessures de Tancrède* Il est vainqueur 
d'Argant qu'on aperçoit plus loiu A étendu 
sur la poussière. 



MURltitO, ou plutôt Estéban Mttrillo, 
( Bartholomé y né à Séville en 1618 , mort 
en i68tf élève de Juan del Çastillo. ( Ecole 
espagnole. ) 

1089* Le Mystère de la Conception de la Vierge 
Marie; elle est vénérée par les Anges et par 
les hgggpati? * * 

iogo. $esus assis sur les -genoux de sa mère , 
joue avec un chapelet. * 

1091. Lp' Père Eternel** l'Espril-Saint contem- 
plent l'Enfant Jésus 1 debout sur les genoux 
de sa mère, ^1 reçoit une. croix de jonc qui 
lui est offerte par S. Jean. Sainte Elisabeth 
accompagne son fils. 

1092. Sur la montagne des Oliviers, un Ange 
présente à Jésus le Calice et la Croix : dans 
le lointahron aperçoit les Apôtres endormis. . 

iog3. Saint Pierre à genoux demande pardon 
de son parjure à^Wsus qui est attaché à la 
colonne efr a été flagellé. 

2094. Saint Jean -Baptiste encore enfant, tient 
une croix de jonc, et pose le bras droit sur un 
agneau, tableau attribué à Murijlo. 
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iog5. Un jeune mendiant assis , éclairé par Je 
soleil gui enlre par une fenêtre. 



MUTIEN , ( Girolamo Muziavo ) né à Je 
quqfredda 9 dans le Bressan 9 en i52&, mort 
en i5o2. ( Ecole romaine* ) 

11 eut pour maître Girolamo Romanino et 
se perfectionna en étudiant les ouvrages du 
Titien. 

1096. L'incrédulité de Saint Thomas. 

1007. En présence de ses Disciples , Jétp res- 
suscite Lazare , à la prière de Marthe et de 

Marie. 

*_ 

ORCAGNà ou ORGAGNA , ( àkdkià) né d 
Florence en i320, mort en i38o. ( Ecole flo- 
rentine, ) 

Orcagna « été peintre, sculpteur et ar- 
chitecte. 

1098. La naissance de la Vierge. L'artiste a 
voulu faire connaître la distribution de l'ap- 
partement de S. Joadpxn ; dans la première 
pièce à gauche , il a placé des femmes occu- 
pées des soins nécessaires à l'enflant qui vient 
de naître; dans la seconde en face , à travers 
la porte et les fenêtres , on aperçoit Sainte 
Anne dans son lit , assistée par deux autres 
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femmes : enfin , dans la pièce à droite , S. Joa- 
chim, accompagné d'un vieillard , écoute at- 
tentivement un jeune garçon qui semble lui 
annoncer l'heureux accouchement de son 
épouse. 



OBIZZONTE,( Jean-François van Bloemer 
dit L* ) né à Anvers en i656 , mort en 1749. 

Il fut reçu à l'Académie dç Saint-Luc de 
Home en 1741 5 et quoiqu'il soit flamand, on 
le place assez souvent dans l'Ecole romaine. 
Voyez encore l'article Bloenen à l'Ecole fla- 
mande. 

1099. Paysage orné de fabriques. Sur le devant, 
deux hommes et une femme causent ensem- 
ble; du côté opposé de la route, un pauvre 
assis leur demande l'aumône. 



PALME LE VIEUX, ( Jacopo Palma ) de 
Serinalta, dans le Bergamasque. ( Ecole véni- 
tienne,) 

Il avait , selon les hisfbriens, 48 ans quand 
il mourut > et cependant on ignore l'époque 
de sa naissance et celle de sa mort; il se forma 
sur les ouvrages du Giorgion, 
lioo. On croit communément que ce portrait 
est celai de Pierre du Tcrrail , dit le chevaHcr 
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Bayard, ou le chevalier sans* peur et sans 
reproche, tué en i524* à la retraite de Re- 
bec en Italie, à Page de 5ô ans. Il est repré- 
senté remettant l'épée dans le fourreau , 
après avoir donné l'accolade à François!". , 
Roi de France , qui voulut être armé cheva- 
lier par ce preux , à la suite de la bataille de 
Marignan ,en i5i5. 

1101* La Vierge et l'Enfant Jésus reçoivent les 
hommages de Sainte Elisabeth, du jeune 
Saint Jean $ de Saint Joseph, de Saint Antoine 
ermite, de Saint Antoine de Padoue et de /a 
Madeleine. M. R. y 

1102. Exvoto. La Vierge et Saint Joseph pré- 
sentent l'Enfant Jésus à l'adoration d'un jeune 
berger, dont les compagnons , dans le loin- 
tain , regardent avec surprise les anges qui 
leur annoncent la venue du Messie : une 
femme à genoux, les mains jointes, placée 
derrière la Vierge, est présumée la donatrice 
du tableau , que plusieurs personnes attri- 
buent à Paris Borjfcme. 

no5. Dans le milieu, la Vïergeassise, tenantsur 
sas genoux l'Enfant Jésus debout; à la droite 
du Sauveur Sainte Agnès assise et Saint Jean 
debout ; à sa gauche, Sainte Catherine d'A- 
lexandrie assise. 
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PA"N"NINÏ, ( GiAMPAoto ) né à Plaisance en 
" 1691 , mQrt a Rome en 176'j; élevé de Benô- 
detlo Luti. ( Ecole romaine. ) 

"1104. Festin "donné sous un porlîque d'ordre 
ionique. Pannïni y a pris place* C'est lui "dont 
la télé est couverîe d'un bonnet de. couleur 
bleuâtre , et qui porte la main sur sa poi-» 
triné. Tableau de forme ronde. 
1 io5- Répétition en petit du tableau précédent. 
Tableau carré obïong. 

1 106. Concert donné dans l'intérieur d'une gâ- 
terie circulaire d'ordre dorique. 

1107. Ruine9 d'architecture d'ordre dorique. 
Un homme , monté sur une partie d'entable- 
ment renversée , parle en présence de per- 
sonnes bizarrement vêtues : dans le fond un 
temple d ? ortire ionique. 

1 id8. Ruines enrichies de figure*. Dans le fond 
on aperçoit le Panthéon; sur le devant la 
statue de FJore. 

1109. Ruines du temple de Testa à Tivoli: on 
remarque encore l'arc de J anus et la statue 
équestre de Marc-Aurèhe 



PÀRMESANy (Francisco Mazzcola, dit Le) né 
' à Parme vers i5o3, mort en 1 540. (Ecole 
de Parme. ) s 
M commença ses études dans l'école de ses 
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oncles Michèle et Pier Ilario Mazzuola oo 
Mazzola, et se perfectionna en copiant les 
ouvrages du Corrège. 

îuo. En présence de la Vierge* de Saint Jo- 
seph et de Sainte Elisabeth, Saint Jean -Bap- 
tiste reçoit les caresses de l'Enfant Jésus. 

1111. Un ange , la Vierge, Saint Benoît et Saint 
Jérôme regardent avec complaisance Sainte 
Marguerite qui caresse l'Enfant Jésus. 

PASSIGNANO , ( Doubnico Caesti j>i) né en 
i56o, mort en i638. ( Ecole florentine. ) 

Le nom de Passignano lui vient du lieu 
de sa naissance , situé dans le Florentin; il 
étudia sous Balista Naldini et Federigo Zuc- 
cari. 

11 12. L'Invenlion delà Croix. «En3a6, Sainte 

• Hélène , mère de l'empereur Constantin , 
9 étant arrivée à Jérusalem , commença par 

• faire abattre le temple et l'idole de Vénus 
» qui profanaient le lieu de la Croix et de 
» la résurrection. On ôta les terres, on 
» creusa si avant, qu'on découvrit le Saiot 
» Sépulcre, et tout prochs on trouva trois 
» croix enterrées. On ne savait laquelle étailla 
» croix du Sauveur. I/évêque Saint Macaire 
» imagina ce moyen de s'en éclaircir ; il fit 
» porter les croix chez une femme de qua- 
» lilé, malade depuis long-tems et réduite 
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» à la dernière extrémité ; on lai appliqua 
» chacune des croix en faisant des prières ; 
» sitôt qu'elle eut touché la dernière, elle 
» fut entièrement guérie. • ( Fleuri 9 Hi$t. 
Ecclésiast ) 

PAUL VÉRONÈSE, ( Paolo Caliam ) né à Vé~ 
rone vers i55o, mort en i588. (Ecole 
vénitienne. ) 

Il apprit à modeler sous le sculpteur G<*- 
briele Caliari son père, et à peindre sous An- 
tanio Badilc. 

1 1 13. Une femme donne la mata à un enfant 
effrayé à l'approche d'un chien. 

1 1 14* Loth et ses filles préservées de l'incendie 
de Sodôme par les anges du Seigneur. Plus 
loin son épouse changée en statue de sel. 

1 1 1 5. Suzanne au bain surprise par deux vieil- 
lards , juges du peuple. 

1 1 16. • Aussitôt qu'Asauérus eut levé la tête et 
» qu'il eut aperçu Esther, la fureur dont il 
* était saisi, paraissant dans ses yeux étin- 
» ceians, la Heine tomba comme évanouie; 
» la couleur de son teint se changeant en une 
» pâle,ur, elle laissa tomber sa tête sur la fille 
» qui la soutenait. » ( Esther. ) 

1117. t Jésus étant venu dans la maison de 

9* 
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» Pierre , vit 6a belle-mère qui était au Ut et 
i» avait la fièvre ; et lui ayant touché la main, 
» la fièvre la quitta. » (Saint Mathieu.) 

1 1 18. Les Noces de Cana. Le peintre a introduit 
dans cette immense composition les portraits 
d'un grand nombres d'illustres personnages de 
son tems ; la plupart sont inconnus aujour- 
d'hui : mais il passe pour certain que celui 
des convives qui est assis le premier dans le 
coin à gauche du spectateur , est Don Alphonse 
d'Avalos , marquis de Guaslo; et que la ma- 
riée, derrière laquelle on aperçoit un fou qui 

• avance la tête entre deux colonnes , a les trait? 
d'JÉléonore d'Autriche, sœur de Char/es V, et 
femme de François I er . , rôi de France. Ce 
Prince , coiffé d'une façon bizarre , est assis 
auprès délie ; de l'autre côté est Marie , Reine 
d'Angleterre, vêtue d'une robe.j aune. Soli- 
man II , empereur des Turcs , est près d'un 
prince nègre qui parle à l'un des serviteurs ; 
plus loin Victoire Colonna , épouse du mar- 
quis Pesccurô. A l'angle de la table , l'empe- 
reur Charles V, vu de profil, porte la déco- 
rat iou de Tordre de la Toison d'or. Paul Véro- 
nèseVest rej>ré>.eiité lui-même avec les plus 
habiles peintres de Venise, sescontemporains, 
au milieu du groupe de musiciens qui occupe 
le devant du tableau. Il joue du violoncelle i 



D1TAL1T. 20O 

derrière lui le Tintoret l'accompagne avec un 
instrument semblable , et le Titien joue de la 
basse. Celui qui e&t debout, vêtu d'une étoffe 
t>rocliée , et qui tient une coupe remplie de 
y in , est Beaedetlo Caliari, frère de Paul. 

119. Jésus conduit vers 1» monl Goîgollia suc- 
combe sous le poids de la* croix ; deux' bour- 
reaux la soulèvent , et la Vierge s'évauouit 
daus les bras de M. -Madeleine. 

120. À la vue de Jésus crucifié entre deux lar- 
rons , la Vierge lombe évanouie dans les bras 
des saintes femmes. 

11 2 j . Les Pèlerins d'Emmaûs. Parmi les spec- 
tateurs le peintre a placé son épouse et une 
partie de sa famille. 

123. La Vierge assise tient sur ses genoux TEn- 
- fanl Jésus debout; Saint Georgeà, Sainte Ca- 
therine d'Alexandrie sont debout, et Saint 
Benoît est à genoux. 

i ia3. Marie Madeleine soulève la main de l'En- 
fant Jésus et la donne à baiser à une reli- 
gieuse bénédictine que Saint Joseph présente 
au Sauveur. SainteElisabeth, placée derrière 
la Vierge, forme une couronne d'une gujr* 
lande de fleurs. 
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PELEGB IN r , { àktonio ) originaire de Padout\ 
né à Venise en i6q5 , mort en \y\ 1. ( Ecol^ 
vénitienne. ) 

1 1 24» Allégorie. La Modestie a offert le tableau 
de Pellegrini à l'Académie, perso ni fiée sooi 
les attributs consacrés à la Peinture. Le génie 
de la France écrit le jugement fa vorab/e qu'elle 
en porte. Pellegrini fut reçu à l'Académie en 
1733. 



RERUGIN, (PiHTftO Vashucci , dit le) né à CasA 
tet delià Pieve di Perugia en i44# » ™ oti 
en i524, élève de NiccoU) Jlunno, de Pie- 
tro délia Francesca et d'Andréa dei Ferrot* 
chio. ( Ecole romaine. ) 

1 125. Jésus ressuscité apparaît à\a Madeleine ï 
fctir le troisième plan , vers la gauche duspe- 

. tateur, on aperçoit près du monument, au 
milieu des soldats saisis de frayeur et renver- 
sés , Jésus sorti du tombeau s'élevant dans les 
airs. Tableau attribué par quelques personnes 
à Mariotto Albertinelli. 

1126. Jésus, assis sur les genoux de sa mère, 
paraît donner la bénédiction aux spectateurs I 
Le fpnd du tableau offre un paysage. 

1127. La Vierge tenant l'Enfant Jésus. 

1128. La Sainte-Famille. 
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PERUZZI, (Baldàssàre) né à Accojano data 
te Siénois en i48i> mort en i535. ( Ecole de 
Sienne.) 

i 1 29. La Yierge couvre d'un voile PEufant 
Jésus endormi. 



PESARESE , ( Simohe Càhtabiki ) né à Pemro 
en 1612, mort en 1648. ( Ecole bolonaise. ) 

Il apprit à dessiner chez Giacomo Pandolfi, 
à peindre chez Claudio Ridolfi , et seperfec - 
tionna auprès du Guide dont il fut l'imitai enr. 

1 i3o. La Vierge contemple avec amour l'Enfant 
Jésus , et Saint Joseph se livre au sommeil. 



PESELLINO, (FniTïciisco Pesello, dit il) né à 
Florence en 1426, mort vers 14^7 ; élève 
de Francesco Pesello son père, et de Fra 
Lippi. ( Ecole florentine. ) 

1 i3i. Deux tableaux renfermés dans un même 
cadre. ' 

i*. En présence de frère Léon, Saint Fran- 
çois d'Assise reçoit les stygmales. 

a*. Les Saints frère9 Cosme et Damîcn 
visitent un malade et lui administrent des 
secours. 
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PIETRO di Cosimo* Rosselli , né à Florence en 

i44 r >moi*t en i52i. ( Ecole florentine. ) 

• Son nom de famille est ignoré; il n'est 

connu que par celui de son. maître Çosirao 

Rosselli, o joule par habitude pour son prénom. 

11 3a. La tête ceinte d'une tiare semblable à 
celle du Pape, le Père Eternel, environné de 
la Milice céleste, pose la couronne de YiXxi- . 
mortalité sur la tête de la Vierge prosternée à 
ses pieds. Sur le premier plan Saint Jérôme, 
Saint François d'Assise, Saint Bonaveuture 
et Saint Louis, évêque de Toulouse, sont 
debout avec les symboles qui les font recon- 
naître. 



PIETRE DE CORTONE, ( Pietro Berhetihi dit) 
né en i5q6, mort en 16S9 ; revendiqué par 
(es Ecoles florentine et romaine. 

- Il a été peintre et architecte, étudia sous 
Baccio Ciarpià Florence et sous Andréa Co- 
rn odi à Rome. 

1 i33. Jacob et Esaû fontle sacrifice d'un agneau 
pour confirmer leur réconciliation. 

1 134 ? La Nativité de la Vierge. 

1 155. Sainte Martine, entraînée dans le temple 
d'Apollon pour y sacrifier , fait le signe de 
la croîx; aussitôt une portion du temple 



DITAT.TE. - 107 

s'écroule , écrase le peuple et les prêtres des 
faux dieux. 

1 1 36. L'Enfant Jésus assis sur les genoux de sa 
mère donne à Sainte Martine une tige de lis, 
et lui montre la palme qu'il lui destine. 

1 137. L'Enfant Jésus assis sur les genoux de sa 
mère reçoit de Sainte Martine une tige de lis 
et une palme, symbole de sa virginité et de 
son martyre. 

1 158. Faustukis, gardien des troupeaux d'Arau- 
lius , remet à Laurentia, son épouse , Réunis 
et Romulus trouvés sous une louve qui les 
allaitait. Elle est représentée avec ses nour- 
rissons sur le troisième plan, à la droite du 
spectateur. 

PINTURICCHIO , ( Bernaiidwo Betti ou) né à 
Pérousç en i454> mort en 1 5 1 3 y éUve du 
Pérugin. ( Ecole romaine. ) 

1 i3o,> La Vierge et l'Enfant Jésus dans ses bras. 

1140. Jésus est crucifié ; deux Anges le pleu- 
rent. Le bienheureux Gi;lcs, franciscain, cm* 
brasse le pied de la croix. Il est accompagné 
delà mère du Sauveur et du disciple hien- 
aimé, tous deux à genoux* et navrés de 
douleur. y 
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POUDORO CALDARA, néàCaravaggio, dans 
te Milanais, vers Van i4g5 9 tnort en, i543; 
Use forma dans Vécciede Raphaël. ( Ecole I 
romaine. ) 

1 1!\*. En présence de foutes les divinités ras- 
semblées, Jupiter consent à l'union de Psyché 
aveo l'Amour. Psyché est introduite par Mer- 
cure dans l'Olympe, et le maître des dieux 
lui présente une coupe remplie d'ambroisie 
qui doit lui assurer l'immortalité. 



i'ONTORMO, (Jicopo Carrtjcci da ) né en 
i4*j3, mort en i558. ( Ecole florentine. ) 

Le surnom de Pontormo lui vient du lieu 
de sa naissance , situé dans le florentin. In- 
constant dans sa mauière. d'étudier , il visita 
tenir à tour les écoles de Léonard de Vinci, 
«l'AJberlinellï, de Piero di Cosimoct d'Andréa 
del Sarto. Il porta cette légèreté d'affections 
dans ses ouvrages, qui présentent plusieurs 
manières différentes. 

1 143- Portrait présumé de Giovanni délie Cor- 
mole , célèbre graveur contemporain du Pon- 
lorme. Sa tête , vue presque de face, est cou- 
verte d'un bonnet à oreilles: il tient à la main 
un instrument de son art. 

1 1 43. La Vierge assise sur les genoux de Sainte 
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Anne soutient l'Enfant Jésus; à leurs côtés 
on voit Saint Sébastien, l'apôtre Saint Pierre, 
Saint Benoît et le bon larron. Sous le nuage 
qui porte la Sain te- Fa mille, le peintre a re- 
présenté en particulier la seigneurie de Flo- 
rence, précédée de deux trompettes et de 
trois valets de ville , allant le 26 juillet porter 
à l'église de S. Anna sul Pralo l'offrande dé- 
crétée par la commune en i343, pour cé- 
lébrer l'anniversaire de l'expulsion du duc 
d'Athènes, qui s'était emparé injustement 
du gouvernement de la république de Flo- 
rence , et en avait été chassé , à pareil jour* 



PORTA, ( Gwsefpe) né à Garfagnana en 1 5a o. 
mort à Venise en 1 5?o ; élève de Francesco 
Salviati, peintre florentin. C'est pour cette 
raison qu'on le nomme communément Porta 
del Satviati. 

1 144* Adam et Eve chassés du Paradis terrestre. 



PRIMATICCIO, (FBAWCESco)néà Bologne vers 
1490 , mort en 1570. ( Ecole bolonaise. ) 

II apprit à dessiner chez Innocenzio Fran- 
cuccida Imola, à peindre chez Barlolommeo 
Ramenghi, dit il Bagnacavallo, se perfec- 
tionna dans l'école de Jules Romain , et vint 
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en France en i53i. Il a fait un grand nombre 
d'ouvrages à Fontainebleau, dont une grande 
pariie n'existe plus. 

n45. Scipion , après la prise de Carthagène 
rend à Allucius la jeune princesse qui lui 
était fiancée, et ajoute à sa dot la rançon ap 
porlée pour la racheter. 

1 146. Sujet allégorique et inconnu. 



PROCACCINI , ( Giïtlio Cesarb ) né à Bologne* 
vers i54S » mort.vers 1626. Les Ecoles éo- 
(onaise et milanaise le réclament. 

Il était fils du peintre Ercole Procaccini; 
on prétend qu'il fut élève deCarrache; mais 
il est plus cerlain qu'il étudia les ouvrages 
du Corrège, et s'établit à Milan , où il forma 
avec sa famille une nouvelle école. 

1S47. S. François d'Assise , S. Jean-Raptîste , 
Sainte Catherine d'Alexandrie , offrent leurs 
hommages à la Vierge et à l'Enfant Jésus. 



RAFFAELLINO del GARBO, florentin, né vers 
1466 , mort en i524; élevé de Filippino 
Lùppi. ( Ecole florentine. ) 

1 148. JSn présence de la Cour céleste, la Vierge 
reçoit la couronne de l'immortalité des mairfs 
de son fils. Quatre saints relfgieux sont sur 
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e premier plan; S. Benoît tient un livre et 
des verges ; S. Salv*, évêque de Vérone, une 
crosse et un livre; S. Jean Gualbert Azzini, 
fondateur 'de la congrégation de Vallom- 
breuse, montre un crucifix; S. Bernard DegU 
Uberti, cardinal et évêqne de Parme, coiffé 

du chapeau rouge, tient une mitre à ki 

main. 



AFFAELLO SANZÏO ou DI SANTI, né à 
Urbin en i483, mort en i520. ( Ecole 
romaine. ) * 

Son père était peintre ; mais la conscience 
de sa médiocrité et le désir de seconder les 
talens naissans de son Bis, lui firent trouver 
les moyens de le placer auprès du Pérugin, 
Raphaël ne tatda point à surpasser son maître 
et à former bientôt lui-même une école flo- 
rissante. On compte parmi ses élèves et ses 
amis , dont le Musée possède des ouvrages 
Jules Romain, Polidoro , Pierino del Vaga , 
And. Sabbalini, Garofolo, Andréa di Asstsi, 
Fra'BartoIommeo, etc. 

1149. J*orl rails de Raphaël et de son maître 
d'armes, ou, selon quelques personnes, por- 
traits de Raphaël et du Ponlormc, peints par 
ce dernier. 

1 i5o. Portrait dejeanne dArragon , vice-reine 
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de Sicile; la4étc a été peinte par Raphaël e 
le reste par Jules Romain. 

n5i. Portrait du comte Balthasar Casliglionq 
ami de Raphaël : il est célèbre par pi u sien n 
ouvrages, et mourut évêque d' Avila, en 1 529. 
M. R. 

11 5a. Portrait d'un jeune homme dont la télé 
est appuyée sur la main. 

1 i5$. Portrait d'un homme dont le bras est ap- 
puyé sur une table. 

n54. S. Michel terrasse le Démon. La scèflfi 
se passe dans un désert hérissé de rochers et 
près de l'ouverture du goufre infernal. M. B. . 

1 1 f>5. Allégorie. S. Michel combat des monstres. 
Dans le lointain on voit une ville enflammée ; 
des hommes vêtus d'une chappe de plomb , 
et plusieurs damnés tourmentés par des fi- 
gures fantastiques. En peignant ce tableau, 
Raphaël parait avoir eu en vue l'Enfer du 
Danle, et notamment le passage du a3*. 
chant : FratH Çodtnti fummo , etc. 

11 56. S. Georges monté sur un cheval blanc, 
combat un énorme dragon qu'il a déjà blessé. 
La Vierge couronnée qui fuit sur le deuxième 
plan , paratl désigner la Cappadoce arrachée 
à l'idolâtrie , par les soins de ce géuéreux 
martyr. 
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f. La Sainte- Famille, connue sous le nom 

* la Belle Jardinière. M. R. 

L L'Enfant Jésus s'élance de son berceau 
uis les bras de sa mère; il est adoré par S. 
:an qui lui est présenté par Sainte.Elisaberh. 
n Ange répand des fleurs sur la Vierge ; un 
itre se prosterne; S. Joseph est absorbé 
ans la. méditation. Raphaël fit ce tableau 
eux ans avant sa mort en i5i8, pour Fran- 
ois I". , roi de France. M. R. 

9. L'Enfant Jésus repose ; la Vierge soulève 

* voile dont il est couvert, pour le montrer 
8. Jean. 

k>. L'Enfant Jésus , appuyé sur sa mère , ca- 
isse le jeune S. Jean qui lui est présenté par 
«in le Elisabeth, 

ii . Xa \ierge , l'Enfant Jésus et S. Joseph. 

>t. L'Abondance ; modèle pour une fontaine. 
i*a Nymphe est debout dans One niche ; au- 
lessous un mascaron , dont une coquille 
orme la bouche. Cette grisaille, sur laquelle 
)n lit Raphaël Urhinas, est donnée par 
quelques personnes à Jules Romain, et par 
Vautres à Jean d'Udine, peintre que Ra- 
phaël a souvent associé à ses travaux , surtout 
pour les ornemens et les arabesques dont il 
enrichissait ses compositions» 
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RICCI, (Sébàstuko) né à Cividat di Belluno 
vers 1660 , élève de Fed. Cervelii et d'Ji 
Magnasco, dit Lissandrino, mort en 1734 

4 ( Ecole vénitienne. ) 

11 65. Allégorie. Les Amours servent la France, 
dont un génie porte le diadème. La puissance 

' exécutrice, décorée des attributs de Minerve 
et d'un chapelet , pour désigner la religion 
qu'elle professe, couronne la Vertu guerrière, 
s'entoure des productions des arts, foule aux 
pieds l'Ignorance, fait naître l'Abondance, et 
forcer le Tems à laisser reposer sa faulx. Ca 
tableau servit à la réception de l'auteur à 
l'Académie royale de peinture, en 1718. 



EOMANELLI . (Gio. Fiuhcesho) néà Viterhe, 
en 1617, mort en 1662, élève de Piètre dt 
Cortene. ( Ecole romaine. ) 

1 164* Japis, instruit par Apollon dans l'art de 
* guérir, essaie en vain d'arracher le trait de 
la jambe d'Enée. Enveloppée d'un nuage et 
servie par les .Amours, Vénus, touchée des 
souffrances de son fils , jette les sucs de 
l'ambroisie et de la panacée dans l'infusion 
det plantes employées par le fils d'Iassus, 
pour étancher le sang; bientôt les douleurs 
cessent, le sang s'arrête, le trait, sans au- 
cun effort , suit la main qui le retire , Ep^e 
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recowre ses forces, et va retourner au com- 
l>at. 



OSSELtl, ( Matteo ) né en i5j8, mort 
en i65o, élève de Grégoire Pagani , tt 
de Domenico Cresti de Passignano. ( Ecole 
florentine. ) 

i65. La Vierge et les Anges apportent des 
fleurs et des, fruits à l'Enfant Jésus assis sur 
les genoux de Saint Joseph. 

1 166. Le triomphe de David vainqueur de Go- 
liath. 



ROSSO , florentin , mort en Franc* , en i54i. 
( Ecole florentine. ) 
Il étudia le fameux carton de Michel-Ange, 
les ouvrages des anciens maîtres et dédaigna 
les écoles de 9011 tems. Appelé par François 
I". , il vint en France, où il fut connu sous 
le nom de maître Roux, fit plusieurs ouvrage* 
h Fontainebleau ,* détruits aujourd'hui en 
grande partie, et termina sa vie parle poison > 
pour fuir le déshonneur d'avoir accusé in- 
justement de vol Francesco di Pellegrino son 
ami, 

1167. ta Vierge est arrivée à la demeure de 
Zacharfc, située dans la ville sacerdotale de 
la tribu de Juda. Là, en présence de plusieurs 
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personnages , elle reçoit les homma^ res- 
pectueux de Sainte Elisabeth. Derrière la mère 
du précurseur , j>. Joseph , appuyé sur un bâ 
ton , paraît rendre compte à un vieillard de 
l'objet du voyage. Le peintre a supposé 'que 
Zacharîe était jeune ; il Ta représenté debout 
sur la seconde marche qui conduit à son ha- 
bitation , et tenant un grand livre ouvert , 
emblème qui sert à le faire reconnaître. 

1 168. Le Christ au tombeau. 



SABBATINI, (Andrba) né à Saierne,ver$ \ifio, 
vnptt vers i545. (Ecole napolitaine. ) 

Un tableau peint par le Pérugin , pour k 
cathédrale de Salernc, détermine Sabbatini à 
F aller prendre pour maître. Apprenant en 
route combien le jeune Rafaël lui était su- 
périeur, il change de résolution, entre darçs 
l'école de ce grand peintre, et se distingue 
par *es progrès. De retour dans sa patrie , il 
influa paît ses ouvrages sur le style de l'école 
napolitaine. 

i ) Ci). La Vierge visite Sainte Elisabeth. Sous la 
figure de la Vierge , le peinlre a représenté la 
dernière princesse de Salerne, de la famiHe 
Yiïlii Marina; sous les traits de S te. Elisabeth, 
un eunuque de la maison ; et sous celle do 
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£a€harût , Bernard» Tasso, sécrétait* des 
Princes Ae Saiernc , auteur à'Jmadigi , 
poème en cent chants, forie&timé des Italiens. 
Il fut le père et Ji^uide de Torf uato Tasso, 
auteur de la Jérusalem délivrée. 



SABBÀTIKÏ,;j£,DorâNzo, dit Lomszixo daÊq- 
iogna) mortefc+Sjj, trop jeune pour avoir 
été élève de Raphaël, dont il chercha à 
imiter te $tp{&. ( Ecole bolonaise. ) 

1 1 *o. Jésus debout sur son berceau et soutenu 
par sa mère, montre le ciel au jeune précur- 
seur qui lui olrre une croix de jonc; 



SACÇm pi PAVJA. ( Pieef RARCEâco ) ( Ecole 
milanaise. ) 

u . ( JI pe^nifr à Milan, dès Tan 1460, et à Gênes 
■ juçfju'en rôa6. Une aussi longue carrière ne 
paraît point avoir été parcourue par un seul 
artiste , et fajt présumer l'existence de deux 
peintres portant le même nom , dont Pun 
aura succédé à l'autre. 
1171. Sous un portique ouvert, soutenu par des 
pilastres richement décorés, les quatre Doc- 
teurs de l'Église latine sont assis autour d'une 
tablé de marbre blanc ; auprès d'eux on re- 
marque les symboles donnés- aux évangélisles. 

10 
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Catgle est à coté de S* Augustin f£ta(fce 
d'BippOnne ;4e BôÉuf près du Pape Cré^oife- 
le-Grand; l'ange $»rës de S. Jérôme ; le lion 
ailé près feptt- Àmbroiajp occupé à tajftter 
une plume. Devant fiii , une discipline in- 
dique sa conduite sé^flà envers l'empereur 
Théodose, Sur ^in cartel^ posé près du pied 
de la table* on lit: Pietri Frant|scï Saccbi de 
Papia, opuf 16*0. l 

].*—. 

^ALVATORB ROSA, né à Naptcs en ifiiS , 
mort en 167$. ( Ecole napolitaine- ) 
Il passade l'école de Fj aucesco Fracaafciain 
dans celles d'Aniello Valcwie et doV &spa^no* 
le*. La peinture ne fut point son unique oc- 
cupation. Il cultiva les mtftês , ftt ées satyres 
et grava à l'eaii-forte, 

1 i;a. L'Àngédu Seigneutf dit^TOwe : *Prene* 
• le poisson par les ouies et entraînez-le ft. 
» vous* • 

l \ 73. Le Pythonisse d'Endor évoque l'ombre 
de Samuel, par ordre de Saui, qui veut le 
consulter sur l'issuç de la guerre entrepriie 
contre David et les Philistins, 

117^. Bataille sur terre. Embrasement de vah- 

• «eaux sur mer, 

1175. Paysage, Un Chasseur tue un oiseau 4 f un 
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coup de fusil , et des guerriers se reposent 
sur la cime d'un rocher. v 

1 1^6. Marine. Sur le devant, des guerrier* 
couverts de leur armure; sur le second plan, 
une barque et des mariniers. 



SALVIATI, (Fbincesco Rossibk') né à Florence 
en iDJo* mort en 1 563. (Eoete florentine.) 

Il apprit à destiner sous Baccio Bandinelu% 
à peindre chez \\ ffaello del Brescia, peintre 
pouroiiiKi ? clVn'i il passa dan* l'école d'Andréa 
del Sarlo. Appelé par le roi François I"., il 
yint en France en 1 55£ , y fit quelques ouyra- 
ges j maïs ne put s'y faire aimer, par la caus- 
ticité de son esprit et là singularité de son 
caraetève. 
1 177. t'Inorédulité de Saint Thomas. 



SASSOfERRATO, (Gio Batista Salvida) tUcn 

i6o5, mort en i685. (Eeole romaine. ) , 

On ignore le nom de son maître. 

■ î 
1 178. Sommeil de Jésus sur les genoux de sa 

mère. Des chérubins remplissent le$ angles 

supérieurs du tableau. 

% 1 79. Debout, les mains jointes, les yeux levés 
vers le ciel, la Vierge es.t transportée par ddê 
chérubins au céleste séjour. 



y 
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1180. Tète de Vierge. 



SCHIÀVONE, ( àwdhea ME^trti , dit eb ) nia 
Stbtitico enDatmatie en i5aa , mort en 
i58a. ( Ecole vénitienne. ) 

Il se forma sur les ouvrages du Giorgion 
et du Tilien. 

1 1 8 1 . Le buste de Saint Jean-Baptiste. Tableau 
de forme ovale attribué par plusieurs per- 
sonnes à Raphaël. 



SCHIDONE ou SCHEDONfc, (Bàwtououfto) xU 
Modène ; oùii mourut jeune en 16 1 5. ( École 
de Parme. ) 

Il se forma mt le* ouvrait*! Corrige* et 
fut , selon ^quelques personnes , élève des 
Carraebe*.* 

118a. la Sainte-Camille. 

n83* Les Disciples de Jésus, guidés par un 
ange armé d'un flambeau , portent le coqfe 
du Sauveur à la sépulture. 

1 184. En présence des disciples et des saintes 
Femmes , le corps de Jésus , prêt à être en- 
seveli, est posé, avec Faide de M. -Madeleine; 
sur le bord du monument. 
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feXBÀSTÎENDELPIOMBO, ( Frà Bàstuso Lu- 
ciaxo dit )né en 148 5, mort tu 1547. (Ecole 
vénitienne. ) 

11 abandonna l'école de 610. Betlini pour 
suivre celle du Giorgion. Michel-Ange l'aida 
de ses conseils et lui inspira un meilleur goût 
de dessin. Le titre de Fradel Piombo lui vient 
de la charge de scelleur qu'il exerçait k la 
chancellerie papale. 

1 185. Portrait de Baccio Bandinelli, peintre et 
sculpteur florentin. 

1186. La Vierge vient *visi ter Sainte Elisabeth. 



5ERVAND0NI, (Gio. Niccoto) architecte, 
peintre-décorateur , né à Florence en 1695, 
mort àEaris en 1716. (Ecole Romaine.) 

3187. Réunion de ruines. Celles du premier 
plan sont d'ordre iouique. L'ouverture d'une 
arcade laisse apercevoir un obélisque et les 
restes d'un temple d'ordre dorique. Sur le 
devant une femme debout cause avee un 
guerrier assis. 

SOL A RI ou DEL GOBBO, (Andréa) vivait en 
i53o. ( Ecole milanaise. ) 

Elève de Gaudenzio Ferrari , on le «confond 
quelquefois avec Andréa Salai ou Suluhii, 
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qui fut disciple de Léonard de Vincî, miton- 
nai* comme Solari et son contemporain. 

1188. Salomé, fille d'Hérodiade , reçoit dan» 
un bassin la tête de Saint Jean -Baptiste qui 
lui .est présentée par un bourreau dont on ne 
voit que le bras. Ce tableau, souvent attribué 
à Léonard, avait été acheté par Louis XIV 
comme une production de Solari , et a tou- 
jours été compté au nombre de ses ouvrage» 
dans les anciens inventaires. 

1 189. La Vierge donne le sein à l'Enfant Jésus 
couché sur un coussin, recouvert d'une étoffe 
verte. M. A. 



SOLTMENE, (Francesco Solohitu) dttVAnBATS 
Ciccio * né à Nocera d& Pagani en 1657 , 
mort àN aptes en îyfy. ( Ecole napolitaine. ) 
Elève pendant quelque tems d'Angelo Soli- 
mena son père, et de Francesco di Maria , il 
se forma une manière expéditive en étudiant 
les ouvrages de Lanfranc, du Calabrèse et de 
Piètre de Gortone. 

1 190. Malgré les vives représentations du grand 
prêtre On ia s, Héliodore, pour obéir aux ordres 
de Séleucus, est entré dans |g temple de Jéru- 
salem dans le dessein d'en enlever, le trésor ; 
mais ceux qui le suivent sont renversés par 
une vertu divine, et saisis d'une grande 
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frayeur; lui-.nême foulé aux pieds d'un che- 
val monté par un guerrier revêtu d'armes 
éblouissantes , fouetté par deux jeunes gens 
d'une force et d'une beauté surprenante, 
frappé d'aveuglement, chassé du temple » il 
ne doit le rétablissement do sa santé qu'aux 
prières d'Onias* 

1 191. Satan épie le moment favorable pour 
tenter Adam et sa compagne. 



SPADÀ , ( LioHEixo ) né à Bologne en \SyG 9 
mort en 1622. ( JEcole bolonaise. ) 

Il se forma à l'école des G arraches , de 
Cesare Baglione et de Girolamo Curti , dit le 
Dentone, et perfectionna ses talensà Rome 
et à Malte sous la couduite de M. A. de Ca~ 

,. ravage. 

1 192. L'Enfant prodigue implore la clémence 
de son père. M. R. 

1 195. Saint Christophe à genoux, dépouillé de 
ses vêtemens , prêt à être décolé, va recevoir 
d'un ange la couronne du martyre. Au bas du 
tableau une épée ( en italien spada ) coupée 

. par la lettre L, forme le chiffre don} le pein- 
tre se servait pour signer ses ouvrages 
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STROZZI ou STROZZA , ( Bemar&o) né àGi~ 
nés en i58i , morien i(>44. (Ecole çénoise.) 
• 11 est encore appelé il Capuccino ou il 
Prête Genonese, pour avoir été capucin et 
prêtre sécularisé. Il eut pour maître Pierre 
Sorri. 
ng4« Saint Antoine de Padoue tient l'Enfant 
Jésus qui le caresse. 

1 195. La Vierge , portée avec l'Enfant Jésus 
sur des nuages , indique sur le premier plan 
un ange qui montre les attributs de la puis- 
sance souveraine; un glaive , un sceptre., une 
couronne, un livre sur leqael on lit ces mots : 
Suprema (ex esto, que la loi seule soit sou- 
veraine. A gauche, près de la bordure un 
faisceau d'armes, et à droite un niveau. 



TIARJNI , (Alessandro) né à Bologne en 1^77, 
mort en i658. ( Ecole bolonaise.) 
Il se forma dans les écoles de Prospero Fon- 
tana, de Bar tolommeo Gesi et du Passignano. 

1 196. Saint Joseph, désabusé par Fange du Sei- 
gneur, "demande pardon à la Vierge d'avoir 
soupçonné sa vertu et formé le projet de la 
renvoyer à ses parens. Marie prend le ciel à 
témoin de son innocence , et les anges applau- 
dissent à leur réunion* 
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TINTI, ( Gio. Bàtista)c& Parme, vivait en 
1690. ( Eoole parmesane. ) 
Il fut élève d'Orazio Samacchini , et per- 
fectionna ses talens en étudiant les ouvrages 
de Tibaidi , du Corrège et du Parmesan, 

1 197. Le Mystère de la Passion. Les anges en 
présentent les instrumens à Jésus endormi 
sur les genoux de sa mère. EUp est accom- 
pagnée de Saint Joseph et d'un saint évéque. 
Sur le premier plan Saint J eau-Baptiste joue 
avec un mouton. 



TINTOKET, ( Jacopo Robusti dit le ) né à Fe- 
nise en i5ia , mort en i5g^. ( Ecole véni- 
tienne. ) 

11 étudia les ouvrages de M. A. Buonarotti 
et ceux du Titien , qui le congédia de son 
école par jalousie, quelque tems après l'y 
avoir reçu. 

1 198. Portrait du Tintoret peint par lui-même* 

1 199. Portrait d'un homme chauve et portant 
barbe. Il est vêtu de noir, tient de la main 
droite un mouchoir, et de la gauche un 
bonnet. 

1 aoo. Portrait d'un homme dont la harbe rousse 
est fourchue , la tête nue avec des cheveux 
courts; il est couvert d'une robe noire sur un 

10* 
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pourpoint violet ; la main gauche pose sur la 
hanche et la droite tient un panier. 

1201. Suzanne au bain. 

1202. La Cène. 

1203. Le Christ mort soutenu et pleuré parles 
anges. 

1204* Guérison d'un possédé : esquisse. 

TITIEN, ( Tiziano Vecbllio ) né à C adore en 
1477 , mort en i5;6.( Ecole vénitienne.) 

Il passa de l'école de Sebastiano Zuccari 
dans celle de Gio. Bellini , et devint l'émule 
duGiorgion. Ses élèves ou imitateurs, dont le 
Musée possède des ouvrages , sont Itonvici- 
no dit le Moretto, Paris Bordone, le Tintoret, 
Bonifazio, etc. 

i2o5. Ce tableau, très-ancien dans la collection 
du Roi 9 représente des portraits regardés de- 
puis long-tems comme ceux du Titien et de 
sa maîtresse. 

i2oti. Portrait de Français I er . Roi de France. 
Sa tête est couverte d'une toque ornée d'une 
plume blanche, et sa main posée sur la gardt 
de son épée. 

1207. Portrait du Cardinal Hypolite de Médi- 
cis en habit de guerrier : étude. 
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*ao8. Portrait d'un commandeur de l'ordre de 
Malte. Il porte barbe et un habit fourré. 

1 aog. Portrait d'Alphonse d'Âvalos, marquis de 
Guast, lieutenant-général des armées de 
l'Empereur Charles V, en Italie , mort en 
i546, âgé de 4 2 ans. Il porte la main sur le 
sein de sa maîtresse , dont la beauté lui pa- 
raît digne des hommages de l'univers. L'A- 
mour, en lui confiant ses flèches, Flore et 
Zéphire en lui apportant le tribut de leur 
empire , semblent se tromper et la prendre 
pour la déesse de la beauté. 

la 10. Portrait d'un homme vêtu de noir; il 
porte barbe et moustaches, la main droite 
est posée sur la hanche, le pouce gauche 
passé dans une écharpe. 

i a 1 1. Portrait d'un jeune homme vêtu de noir, 
le coude appuyé sur un socle ; la main droite 
est nue, la main gauche est gantée. 

i2ia. Portrait d'homme à longue barbe; la 
main gauche est appuyée sur un piédestal , 
et la droite pose sur la garde de son épée. 

I2i3. Portrait d'homme vêtu de noir; la main 
drqite est ouverte , la gauche posée sur le 
genoux; dans le fond, une colonne posée sur 
un piédestal. 
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1214. Portrait d'homme. La main gauche est 
gantée, la* droite tient un gant. 

1 a 1 5. Le Christ , un roseau à la main , est assis 
à la porte du Prétoirie; un soldat lui tient les 
mains liées, d'autres le couvrent d'ignominie 
et lui font entrer de force une couronne d'é- 
pine sur la tête. Le buste de Tibère, placé 
sur la porte de la prison , indique que ce fut 
sous le règne de cet Empereur que Jésus a 
été crucifié. 

12 1 6. Le Christ entre un soldat et un bourreau. 
Tableau de forme ronde , donné dans les an- 
ciens inventaires au Titien , et attribué par 
d'autres à Paris Bordone. 

1217. Le Christ porté au tombeau. M. R. 

1218. Les Pèlerins d'Emma us. Si Ton en croit 
la tradition , le Pèlerin qui est à droits du 
Sauveur représente l'Empereur Charles V, 
celui que l'on voit à sa gauche le Cardinal 
Ximenès et le Page Philippe II, qui fut Roi 
des Espagnes. M. R. 

1219. («a Vierge tenant l'Enfant Jésus sur ses 
genoux, lève de la main droite la partie du 
voile qui lui couvre le sein. A la droite du 
spectateur, Saint Etienne, premier martyr en 
Dalmatique; Saint Ambroise, occupé de la 
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lecture, et Saint Maurice couvert de sou 
armure. 

J220, Deux Anges adorent l'Enfant Jésus cou- 
ché sur les genoux de la Vierge. 

1221. La Vierge assise à terre tient un lapin 
blanc que l'Enfant Jésus, dans les bras de 
Sainte Catherine , paraît lui demander avec 
instance. Sur la droite du tableau, des mou- 
tons paissent et Saint Joseph caresse une 
brebis noire. 

12 22. Sainte Agnès préseule à Jésus, qui est 
debout sur les genoux de sa mère, la palme 
obtenue par son martyre, et pose la main 
sur l'agneau que St. Jean - Baptiste vient 
offrir au Seigneur. 

225. Saint Jérôme, à genoux dans sa grotte, 
se frappe la poitrine à coups de pierre. 

1224. Première session du Concile de Trente, 
tenu le i3 décembre i545, à laquelle les seuls 
ambassadeurs de Ferdinand, Roi des Romains, 
assistèrent •, celui de l'Empereur d'Autriche 
était demeuré malade à Venise; ceux de Fran- 
çois 1 er . , Roi de France , avaient été rappelés 
à cause du long retardement de l'ouverture 
du Concile. Ce tableau, donné dans les an- 
ciens inventaires au Titien , est attribué au- 
joui d'hui par quelques peisonnes à Boujfazio, 
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iaa5 Jupiter, sous la forme d'un sa'yre, con- 
sidère Antiope endormie, et lève une draperie 
pour mieux jouir de ses charmes. Un simple 
troue d'arbre la sépare de sa compagne, qui, 
ayant cueilli des fleurs s'entretient avec un 
satyre ; à la droite du spectateur deux chas- 
seurs animent leurs chiens à la chasse d'an 
cerf déjà atteint, sur les bords d'un torrent. 



TORBIDO, (Fhawcesco )ditiL Mo&o,de F trône , 
élève du Giorgion et de Libérale , peintre 
de Vérone , qui le fit ton héritier. ( Ecole 
vénitienne. ) 

1 226. Le Nain* de l'Empereur Charles \, repré- 
senté en pied, de graudeur naturelle; il a le 
costume de chevalier et porte la main gauche 
sur un chiea Ce tableau a été souvent attri- 
bué à Antonio Moro qui a beaucoup travaillé 
pour Charles V. 



TREYISANI , ( FftAKCEsco ) né à Trevigi en 
i65(5, mort en 1746 ; élève d'Antonio Zan- 
chi. ( Ecole vénitienne. ) 

îaa?. La Vierge couvre d'une draperie l'Enfant 
Jésus qui dort; Saint Jean lui baise la main ; 
trois anges charment son sommeil par leur» 
chants célestes* 
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1228. Jésus assis sur une table montre à sa mère 
une grenadille , symbole mystérieux de la 
Passion ; la Vierge , qui le soutient , lui 
montre une tige de lis , image de sa pureté 
inaltérable. 



UGGIONE, ( Marco ) mort en i53o. ( Ecole 
milanaise* ) 

Ilestencore appelé Marco Uglone ou Marco 
da Oggiono, hameau du Milanais sa patrie ; 
élève de Léonard de Vinci. 

1 229. L'Enfant Jésus, assis et accompagné de 
Sainte Anne» de Saint Joachim, de la Vierge 
et de Saint Joseph, refuse au jeune Saint Jean 
l'oiseau qu'il tient dans la main. Sur un plan 
plus éloigné 4 le peintre a représenté les anges 
annonçant aux bergers la présence du Messie. 



VACCARO , ( Andréa ) né à Naptes en i5gS. 
mort en 1670. (Ecole napolitaine. ) 

Elève de Girolamo Imparato , il imita d'a- 
bord le Caravage , puis le Guide. 

ia3o. Vénus laisse éclater sa douleur à la vue 
d'Adonis, victime de la jalousie du dieu Mars, 
et blessé à mort par un sanglier. 
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3J2 ECOLES . 

VANNI, ( Francisco ) né à Sienne en i5G5, 
mort vers 1610. ( Ecole de Sienne. ) 

Il passa de l'école de Ventura Salîmbeni 
dans celle de fiart. Passaroti , de Gio. de 
Vccchi , et perfectionna ses talens en étudiant 
les ouvrages de Baroche et du Corrège. 11 fut 
peinlreet architecte. 

1 23 1 . Un Ange présente à la Vierge des alimens 
pour l'Enfant Jésus. 

1232. L'Enfant Jésus debout sur les genoux de 
sa mère essaie d'atteindre aux fruits que Saint 
Joseph lui présente. 

ia33. Martyre de Sainte Irène. Cette Vierge, 
ayant caché les livres saints , contre les or- 
dres de l'empereur Dioclétien, fut mise ea 
prison , percée d'un flèche, enfin brûlée par 
ordre de Dulcétius. 



VA SARI, (Giorgio ) né à Arezzoen i5ia, 
mort en 1674* ( Ecole florentine* ) 

Il étudia d'abord sous Guillaume de Mar- 
seille, peintre français sur verre, puis sous 
Mv A, Buonarotti, Andréa del Sarto, le Rosso, 
et devint peintie et architecte. Nous lui de- 
vons plusieurs ouvrages de littérature^ dont 
le plus célèbre est la Vie des Artistes Italiens 
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d'Italie. a33 

depuis la renaissance des arts jusqu'à l'époque 
où il vivait. 

334. L'Esprit-Saint pénétre des rayons de sa 
gloire la chambre de la Vierge. Assise près 
de son lit, elle porte modestement la main 
sur sa poitrine et parait troublée* L'Ange 
Gabriel , à genoux sur des nuages , exécute 
avec respect le divin Message. 



tŒLASQUEZ, {don Diego Rodeigubz db Silvay) 
né à SéviUeen 1599, mort en 1660; élève 
de Francisco Herrcra le Vieux M de Fran- 
cisco Pacheco. ( Ecole espagnole. ) 

1 235. Portrait de l'Infante Marguerite Thérèse, 
fille de Philippe IV, Roi d'Espagne , et de 
Marie-Anne d'Autriche son épouse. Elle na- 
quit le 12 juillet i65i , fut mariée À l'Empe- 
reur Léopold en 1666, et mourut le 1 1 mars 
1673. 
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SXJPPLÉMENT 



ÉCOLE FRANÇAISE. 



GASTIELS. (N.) 

ia36. Vue de la galerie du Louvre , prise dei 
bords de la Seine , avant la construction du 
Pont-Neuf. 

i&y. Marine et Monumens. 



SUEUR (Eustachile) 
ia38. Saint Bruno examinant le plan de U 
chartreuse de Rome. 



VIVIEN, (Joseph) né à Lyon en i65y, mort à 

Bonn en i?35; élève de Le Brun. 
ia39* Portrait de Fénélon, peint en buste. 

ÉCOLE FLAMANDE. 



HUYSMÀNS, (Corhille) surnommé Hut/t- 
mans de Matines, né à Anvers en i6!fi 
mort en 1727; élève de Jacques VanArUtu- 

ia4o. Un paysage. 

124 1 * Autre paysage. 



, VAN BOUCBL ( N. ). 
s4 a * Un chasseur entouré de pièces de gibier. 

ÉCOLES ITALIENNES. 



ANDRÉ ÇEL SARTO. 
a43. La Sainte- Famille. Tableau ovale. 



ANDRÉA SACCHI , né en 1600, mort en 1661. 

( École romaine. ) 
1 a44« Saint Bernard : demi-figure* 



MARATTA. ( Cau.0 ) 
1 *45. Un portrait de femme, rue à mi -corps. 



RIZZO da Santa Croce, (Maeco Luciano) vivait 

en 1 53o. ( Ecole vénitienne. ) 
1 246. Le mariage de la Vierge. 
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